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Un nouveau départ 


La communauté française Plus tôt, une quarantaine deper- Pour revenir au Bal du 14 
d'Edmonton a célébré dans la sonnes assistèrent au vin d'hon- juillet, voici les impressions 
joie, vendredi 14 juillet, leur neur offert par le Consul de de notre chroniqueur B.J, Trem- 
fête nationale, C'est à l'hôtel France à Edmonton qui, inci- blay qui aparticulièrement goûté 
Riviers que le tout s'est dérou- demment, quitteral'Albertapour cette soirée, 
lé, Environ 150 personnes s'y occuper un poste similaire en 
étaient données rendez-vous, Autriche, 


W On y a célébré le 14 juillet, comme si 


A : À 1 i à 
c'était une fête internationale, | Enquete 
jeunesse 


Avant d'y entrer, on se croit Canadien- 
français, Belge, Indien, Indo-chinois, etc, 
etc. puis, la salle c'est un petit coin de la 
France: on est tous Français; c'est le bistro 
des nations, tel que l'aurait voulu l'Alliance. 


L'orchestre, qu'il a fallu importer de St- 
Paul, avait son chansonnier important de son 
son français, et des instruments cadencés aux 
rythmes dansants, sautillants etpétillants. 


Démission de Guy Duchesne Le vin y abreuvait nos sillons, le sang ne 


M. Guy Duchesne quittera le SAS le 15 août, Il a accepté un poste coulait que dans no8 veines: devenus Français 


au Manitoba comme agent de développement social. Son départ tout pur, on a su faire durer ça, l’l'entre deux 
entrafnera peut-être une réorientation du Service d'animation so- verres!!, jusqu'à l'heure où ménétriers et mé- 


ciale. nestrels emboîtent flûtes et tambours, et le pas 
du départ, hélas! 


voir pages 5 ot 6 
D'autres, le reste, imbus de gloire mousseu- 


Un | ti se, continuent à s'échanger chants français, et 
ne SO U ion canadiens, toujours, 


Allons, mes gens de la Patrie, le Jour de 


ble 
au pro eme Gloire est dépassé: ce n'est qu'un au revoir 


et non un adieul *’ B.J, Tremblay 


des indiens page 5 reportage photographique on page 8 


Décès 
de Rodolphe Laplante 


‘Nous ferons notre devoir indépendamment 
de ce que l'on pourra dire et faire. L'heure 
est trop grave et notre temps trop précieux 
pour le perdre dans les méandres de dis- 
cussions oiseuses.!! 


C'est ainsi que se terminait 
l'éditorial de feu Rodolphe La- 
plante dans le premier numéro 
de la Survivance, le 16 novembre 
1928, Ceux qui l'ont connu se 
“rappellent de lui comme d'un 
lutteur, come d'un homme juste, 
fier de sa langue et de sa foi, 
Il aimait l'Ouest canadien, il 
aimait les .gens de. ce. Pays. 


Cette semaine, en page 4 de . 
votre journal, vous pourrez lire 
l'éditorial de M. . Maurice La- 

_ vallée ami et ‘successeur de M. 
. Laplante À la rédaction de la 
Survivance, 


..L'instructeur des Esquimos d'Edmonton n'a impressionné 
. personne en n'envoyant pas sur le terrain, lors de la joute 


s: e hors-concours, ses recrues, Il a opté pour son équipe ré- 
Editorial page 4 Les E sql ù i m 0 É gulière. Le résultat de. sa décision: un échec, Voir page 16. 


Rodolphe Laplante 
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pot-pour-rire 
pas-pour-rire 


avec B.J. Tremblay 


Il y a divorce, et..divorcel 


L'agence-détective Pinkerton, qui a fait 
sa gloire à ramasser Jesse James, ainsi 
que les frères. Dalton, s'est gagnéele con- 
trat d'assistance à la Gendarmerie royale, 
en matière de sûreté nationale. 

Cette sorte d'agence est exercée dans le 
zyeutage au travers les serrures de por- 
te et dans le montage des preuves d'adul- 
tère, pour l'obtention d'un divorce. 


Elle aurait peut-être mieux servi la cause 


du Parti Québecois qui veut divorcer le 

Québec du Canada. 

La femme, et sa libération 
"'Lib'', ce mouvement de la femme pour 


sa libération manque toujours le point, quand 
il s'en prend au mariage, 


Ces dames ont oublié que le mariage, 
c'est une libération double: 
- La fille est contente de se libérer de 


ses parents, 
- Les parents sont libérés de la fille, con- 


tents ou non, | 
et c'est ainsi que ça recommence la ro- 
mance, en plaisance et sans blague. 


‘‘J'attendrai, le jour et la nuit, 
j'attendrai.. 


IH D y a près de quinze ans, la chanson 
de Lucille Starr, l'Quand le soleil dit bon- 
jour aux montagnes.....'', faisait le palmarès 
des discothèques, au Québec, quand j'y étais 
L'an dernier, seulement, elle faisait fureur 
ici, dans les discothèques anglaises, 

Malgré les facilités modernes d'échange 
et de communication, Edmonton se trouve 
toujours le dernier endroit à bénéficier des 


friandises d'ailleurs, 


Je lis dans Maclean's que les grands 
mongols du cinéma canadien (il faut main- 
tenant dire Cinémathèque Québecoisel!) au 


Québec, on n'aime pas se faire voir en de- 
hors de cette province: ce serait de la 
‘'traîftrise'" que de voir ça filmé en anglais. 

Claude dutra aurait dit de Mon Oncle 
Antoine:'' son succès dans le Canada anglais 
m'a grandement dérangé"! 

La même chose se dit de l'Les Mâles!' 
de Gilles Cartes, mettant en vedette Andrée 
Pelletier, film qui aurait été mis-en circula- 
tion sur les écrans du Québec, il y a déjà 
18 mois de cela, et qui obtient maintenant 
un bon succès à Toronto, 

Je cherche la raison pour laquelle on ne 
pourrait faire circuler la version française 
de ces films, parmi nous, les C,-F, du 
reste du Canada français, en instituant un 
réseau national de distribution au travers 
le Canada, 

Ici, il y a maintenant Toutimage, et le 
Centre Culturel, qui pourrait peut-être nous 
renseigner à ce sujet, ou même y voir. 

Si on ne se fait connaître d'eux, au Qué- 
bec, le fait français dans le reste du Cana- 
da français, ne sera jamais reconnu. 
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Perspectives d'été 1972 


Les perspectives d'été 1972 
ont été élaborées dans le cadre 
du programme d'information vi- 
sant à renseigner à intervalles 
réguliers le mondeagricole sur 
la situation de l'offre, de la 
demande et des prix pour les 
principales denrées agricoles. 


Bon nombre de décisions re- 
latives à la production (en ce 


Résumé: En 1972-73, les ex- 
portations mondiales devraient 
être légèrement en hausse par 
rapport à celles de 1971-72, Les 
exportations canadiennes totales 
de blé et de farine dépasseront 
vraisemblablement 500 millions 
de boisseaux en 1971-72 et de- 
vraient atteindre au moins 450 
millions de boisseaux en 1972. 
13. Les variations de prix 
demeurent incertaines au cours 
des 6 prochains mois. 


De juillet 1971 à mars 1972, 
le commerce mondial de blé, 
soit 33.58 millions de tonnes 
métriques (TM), a diminué de 
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Moyennes quinquennales 


Statistique Canada annonce que 
les recettes agricoles en es- 
pèces au Canada, qui chaque 
année depuis 1967 avaient lé- 
£gèrement diminué, ont recom- 
mencé à augmenter l'an dernier 
pour atteindre un sommet sans 
précédent de 4,495 millions de 
dollars. Le graphique ci-des- 
sus indique les recettes agri- 
coles en espèces sur une pé- 
riode de 45 années. 


En 1971, les recettes en es- 
pèces ont été presque dix fois 
plus élevées que celles des an- 


Recettes 
agricoles 
en especes' 


# PAIEMENTS SUPPLÉMENTAIRES NON COMPRIS, 
SAUF DANS LE CAS DES PRODUITS LAITIERS; 


L'agriculture en Alberta 


qui a trait, en particulier, aux 
mises en culture) ayant: déjà 
êté prises, le présent rapport 
donne des perspectives géné- 
rales de marché en insistant 
sur les prix; Dour 


e 


. Ces analyses sont basées sur 
les données disponibles au 15 
‘juin 1972, 


1.82 million de TM par rapport 
à l'année précédente, En 1972- 
73 même si les données acces- 
sibles sont encore incomplètes, 
on prévoit que le volume des 
exportations mondiales augmen 
tera comparativement à celui de 
1971-72, 


Toutefois, la situation d'en- 
semble de l'offre et de la de- 
mande est telle que les varia- 
tions du prix du blé sur le mar- 
ché mondial sont aléatoires pour 
les 6 prochains mois, 


À ce jour, les exportations ca- 
nadiennes sont supérieures de 
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Recettes agricoles 


nées de la crisé économique, 
de 1931-35, qui figurent au point 
le plus bas sur le diagramme, 
AU cours de la même période, 
les recettes provenant des cul- 
tures se sont multipliées par 
huit, celles des produits laitiers 
par sept et demi, celles de la 
volaille et des oeufs par dix 
et celles du bétail par 14,7, 


La forte augmentation des re- 
cettes provenant du bétail a été 
cause de la variation importante 
du produit ‘'mélange'', Aucours 
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Elles comportent 
évaluation du'-revenu. agricole 
pour 1972 et, pour la première 


fois, un aperçu des prix ali- 


mentaires de détail :, -. 


Le présent rapport est l'un 
de ceux préparés régulièrement 
par la Section d'information sur 
les marchés du ministère de 
l'Agriculture du Canada. 


2,1 millions de TM à celles 
de l'année précédente, alors que 
celles detous les autres princi- 
paux pays exportateurs ont connu 
une baisse considérable, 


Au Canada, les exportations 
de blé outre-mer se sont éle- 
vées à 333 millions de boisseaux 
durant la campagne seterminant 
le 31 mai, comparativement à 
273 millions à la même date en 
1971. A la fin d'avril, 19 mil- 
lions de boisseaux supplémen- 
taires avaient êté expédiées sous 
forme de farine, volume légère 
ment supérieur à celui de l'an 
dernier, 
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des années de crise le bétail 
n'a produit que 21,9% des re- 
cettes contre 33,6%en1971. Pen- 
dant la période: 1931-35, les cul- 
tures sont intervenues pour 
43.7% des recettes agricoles et, 
l'an dernier, pour seulement 
38%, Les recettes des produits 
laitiers ont représenté 20,5% 
des recettes pour la prériode 
1931-35 contre 15,6% l'an der- 
nier, Pour ce qui est de l8 
volaille et des oeufs, la pro- 
portion a été à peu près la 
même, soit de 8.9% en 1931-35 
et de 9,1% en 1971, 
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Le secondaire St-Jean ferme ses portes sans tämbour ni trompette 


Un ralliement monstre 


prévu pour 


Le secondaire du Collège St- 
Jean est maintenant chose du 
Voici en quels termes 
l'organe officiel du Collège, ''Le 


passé. 


C'est évidemment une autre 
page de l'histoire du Collège 
St-Jean qui tourne, Ou un autre 
chapitre qui se termine, Au 
moment où vous recevrez votre 
SAINT-JEAN de juillet, le se- 
condaire du Collège Saint-Jean 
sera une chose du passé, Les 
élèves sont présentement à é- 
crire leurs derniers examens, 
et dans leur temps libre, ils 
donnent un coup de main au 
principal et aux professeurs pour 
mettre dans des caisses les ma- 
nueis et tout le matériel qui 
appartient à la Commission Sco- 
laire des Ecoles Séparées. Dans 
quelques semaines, tout sera dé- 
ménagé dans la nouvelle école 
Picard, située à quelques rues 
du Collège, 


Si tout se passe d'une façon 
très prosaïque (comme la plu- 
part des déménagements), on 
ne peut quand même pas s'em- 
pêcher de ressentir quelque cho- 
se au fond du coeur quand on 
songe aux quelque 60 années du- 
rant lesquelles s'est dispensée 
au Collège Saint-Jean une édu- 
cation secondaire en français; 
quand on songe aux centaines 
d'élèves venus de partout qui 
ont passé ici un plus où moins 
grand nombre d'années; quand 
on songe aux nombreux Oblats 
qui ont consacré leur vie en 
tière ou une partie de leur vie 
à donner aux élèves ce qu'il y 
avait de mieux en eux-mêmes. 


Avec la fermeture du secon- 


À Legal 


l'automne 


daire, il faut bien le reconnaï- 
tre, il y a tout un vocabulaire 
que la nouvelle génération igno- 
rera parce que la réalité cor- 
respondant à ces mots main- 
tenant archaïques n'existe dé- 
jà plus, Allez donc parier à 
un jeune aujourd'hui de "'pré- 
fet de discipline'', de ‘’versi- 
fication!' ou de ‘‘belles-let- 
tres'*, d' ‘‘ablatif absolu'', de 
“‘gérondif'', d' ''heure sainte!", 
de ‘'direction spirituelle!" 
Même le mot ‘''coin"' n'aura 
jamais pour lui la même si- 
gnification qu'il a eue au Col- 
lège depuis 1911. ‘'J'peux-tu 
aller au coin?'', mais ça vou- 
lait tout dire! 


Et avec tout ça, cette nou- 
velle génération ne saura ja- 
mais ce que ça veut dire que 
d'être ‘’canné'' pendant deux 
semaines (même pour les Jeu- 
nesses Musicales..), elle ne 
saura jamais ce que c'est que 
de ‘’copier du dictionnaire”! (du 
mot idiot à imbécile inclusive- 
ment); elle ne pourra jamais 
comprendre ce que c'est qu'une 
l'retenue obligatoire"; elle ne 
saura pas ce que c'est que de 
choisir entre la messe de 11h.30 
avant le diner et une demi- 
heure d'étude surveillée, Les 
jeunes d'aujourd'hui ignorent les 
défis formidables qu'ont connus 
les anciens quand ils sortaient 
après le souper ‘''sans permis- 
sion'' ou qu'ils allaient griller 
une cigarette illicite derrière 
le jeu de baile-au-mur, et que 


SAINT-JEAN'' soulignait cet é- 
vénement et proposait pour l'au- 
tomne, dans son édition de juil- 
let, un rally monstre. 


pendant l'étude du soir, ils re- 
cevaient un petit billet du Préfet 
de Discipline qui les conviait à 
sa chambre... Racontez-leur les 
exploits d'un Père Campbell 
private eye!'' ou les punitions 
savantes d'un Père Champagne; 
ils vous répondront que c'est de 
la légende! 


L'école secondaire du Collè- 
ge Saint-Jean ferme ses portes, 
C'est comme fermer un vieux re- 
gistre aux coins salis etusés, un 
vieux registre rempli de noms 
d'élèves, d'Oblats, de profes- 
seurs laics, un vieux registre 
rempli d'anecdotes; mais aussi 
un vieux registre qui sent ‘'à 
plein'' le dévouement, le souci 
constant d'éduquer, de communi- 
quer savoir et culture, 


Si l'événement passe plutôt 
inaperçu présentement, pourquoi 
à l'automne, n'aurions-nous pas 
une rencontre de tonnerre qui 
réunirait le plus grand nombre 
possible d'anciens professeurs 
et d'anciens élèves? Une de ces 
rencontres qui nous permettrait 
de revivre tous ces bons souve- 
nirs (et les mauvais aussi... s'il 
y en a) et de communiquer offi- 
ciellement et publiquement notre 
reconnaissance à nos anciens 
éducateurs? 


Voilà, L'idée est lancéel Et 
os en entendrez parler d'ici 
1 


Le 29 juillet, c'est fête au village 


Les candidates au titre de Mlle Fête au Village!" 


C'est le 29 et 30 juillet que 
se tiendra À Legal la FETE'AU 
VILLAGE, Cette manifestation 
est devenue une tradition dans 
ce village situé À une vingtaine 
de milles d'Edmonton, 

Cette année, comme par le 
Passé, plusieurs manifestations 
Sont prévues, Le 29 juillet, on 
Pourra déguster de délicieuses 
Crêpes À la canadienne, il y 
aura la parade et finalement l'é- 
vVénement le plus important de 
la journée, soit À 7h,30, le cou- 


ronnement de la reine, Mlle F&- 
te au Village, Le tout sera sui- 
vi du Cabaret, Dimanche le 30 
juillet, deux événements à ne pas 
manquer: le derby de démoli- 
tion de vieilles voitures et les 
fianles du tounoi de baseball, 
En soirée, Mile Paulette Pari- 
seau, jeune interprète de Beau- 
mont et Johnny Forrest, don- 
neront un spectacle à ne pas 
manquer, Auprogramme de cet- 
te soirée, il y aura aussi un 
ventriloque et un magicien, 


On m'avait dit que cette Fête 
au Village est une manifestation 
canadienne-française, Il fallait 
le savoir car à la vue des affi- 
ches annonçant la Fête, qui sont 
pratiquement qu'unilingues an- 
glaises, on ne le croirait pas, 


Quoi qu'il en soit, les 29 et 
30 juillet, c'est Fête au Villa- 
ge de Legal, Quant à la langue 
qui y sera majoritairement par- 
liée, ne nous faisons pas d'illu- 
sions, 


À CALGARY 


Mariages 


Le 24 juin, M. Jean-Paul Ol- 
lvier de Calgary unissait sa des- 
tinée à Mile Joanne Wasylin La 
bénédiction nuptiale et la Messe 
furent célébrées par le Père Gou- 
tier,o.m.i, en l'église Ste-Famil- 
le à 4h,30, 


Au son d'une marche nuptiale 
jouée par M. Gaetan Cormier, 
la mariée entra À l'église ravis- 
Sante dans sa belle robe blanche, 
Sa jupe bouffante avec une lon- 
gue trafhe,, un corsage ajusté avec 
encolure bordée de pierres, et 
manches longues se terminant en 
pointe de lis et son voile long 
surmonté d'un diadème et 07në 
de pterres, Elle tenait un bou- 
quet de roses rouges, 


Les filles d'honneur, Miles Ma- 
rie-Anne Ollivier et Diane Bin- 
kly portaient des robes rose à 
corsage blanc, Messieurs Ed- 
Ward Hamonic et Jocelyn Caron 
agissaient comme garçons d’hon- 
neur. 


I1 y eut réception à la salle 
paroissiale, Un succulent sou- 
per fut servi à 48 invités, 


Parmi les invités, on remar- 
quait Mme Marie Jézéquel, 
grand'mère et marraine de Jean. 


En visite 


M, et Mme Albert Gagnon sont 
partis à Montréal pour une va- 
cance de 3 semaines. 


FÊTE AU 


Endroit: 


Date : 


Activités: 


Cuisine 
Spectacle - 
Bière - etc. 


Tournoi: 


Prix: 


LEGAL, HWY No,.2 
930 milles au nord d'Edmonton 


29 et 30 juillet 1972 


Déjeuner champêtre - Défilé - Gymkhana - 
canadienne-française - 
Feu d'artifice - 


Grand tournoi de baseball avec prix de $1,000 


Un voyage en Espagne pour 2 personnes 


Nous aurons le plaisir d'avoir parmi nous 
‘Mlle Cabane à Sucre'' ainsi que 
M. Horst Schmid 


Bienvenue a tous 


Paul, venue de Louargat, France 
et Mlle Marie Françoise Jézé- 
quel venue du nord de la Bre- 
tagne également, M, Jean Mo- 
war et sa famille d’Edmonton 


ainsi qu'une bonne vieille amie 
de St-Hrieux, DbaSk,, IMME LUU- 
ise MigadeL Nos jeunes époux 
quittèrent après la soirée pour 
leur voyage de noces aux Etats- 
Unis. Ils résideront à Calgary. 


Samedi, le 8 juillet, M. Jocelyn 
Caron de Calgary et Mile Diane 
Binkley s'unissaient par le ilen 
sacré du mariage à l'église St- 
Dominique de Hudson-Bay, Sask, 


Parmi les invités venus de loin, 
on remarquait le père de Jocelyn, 
M. Raoul Caron, son frère, Ri- 
chard et sa soeur Diane tous 
de Rivière-du-Loup, P,Q. 


Jocelyn et Diane résideront à 
Calgary, 


Naissance 


M. et Mme John Tate sont les 
heureux parents d'un fils, Jason 
Alexander, né à l'hôpilal Grace 
le 19 juin, Nos félicitations, 


M, et Mme Laurent Dion et 
leur famille sont en vacances à 
Vancouver, ainsi que M. el Mme 
Paul Laroque et leur famille. 


VILLAGE 


Manêges - 
Festival de la 
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In memoriam Feu Rodolphe Laplante Pour une orthodoxie 


canadienne-française? ou 


Lettre ouverte 


C'est avec un vif regret que 
ë q conscience de la valeur de son 


nous avons appris le récent dé- Docs " ï os ’ : ce Z L 
cès de monsieur Rodolphe La- héritage, cures Nous 0x0 Quand identité C F 
plante, premier rédacteur en yons qu 1 aura reussi à sensi- est mise abu vote 


biliser des centaines sinon des 

milliers de Franco-Albertains En 1914, le père Adrien Morice demandait 
aux graves problèmes qui les à Edmonton par le truchement du Courrier 
confrontaient, La gravité deces de l'Ouest que les Canadiens-français en- 
problèmes est toujours actuelle. voient davantage de colons pour préserver 
Nous constatons que les jeunes Jeur langue dans l'Ouest, Quant à Théo- 
de la relève d'aujourd'hui en phile Hudon, dans une conférence donnée 


chef de La Survivance, journal 
fondé à l'automne de 1928. 


Nous gardons le souvenir d'un 
homme dont le dynamisme et le 
courage et sa foi dans la sur- 


vie du groupe francophone de | | : À . a 
l'Alberta ont été quelques unes sont conscients. C'est une rai- le 14 novembre 1915 à Edmonton, il déce- 
ri ité son de croire que s'il y a une lait déjà chez les nôtres ‘''Un conflit de races 

des riches qualités personnelles : . se Ve 7e 
évolution dans leurs idées deré- au foyer''. En un an de temps la fragili- 


du cher disparu. à A à . . LH 242 à 
forme, le désir de préserverles té de notre situation avait été prouvée. 


valeurs culturelles françaises 
est plus vivant que jamais. Au Camp Saint-Joachim, la même consta- 
tation vient de se répéter quelques 58 ans 
Nous sommes convaincus que plus tard. En dépit de l'appel lancé dans 
M, Laplante a magnifiquement Je bulletin paroissial par le curé de la 
servi la cause française tant paroisse à laquelle ce camp se rattache, 
en Alberta qu'au Québec, Il à savoir que ‘'le français (soit) de rigueur" 
a toujours suivi avec un profond pendant la période des camps d'enfants, une 


En dépit de difficultés ma- 
térielles apparemment quasi in- 
surmontables et grâce à l'appui 
moral de chefs de file de l'é- 
poque, M, Laplante fut la che- 
ville ouvrière de la fondation 
de La Survivance qui rempla- 
ça l'Union, un journal où M. 


Laplante travailla pendant quel- intérêt toutes les initiatives S0O- certaine forme de constestation a pris là- 
ques mois. cio-culturelles de la francopho- bas le dessus pour que l'usage de la lan- 
nie aïlbertaine, De nombreux j;ue française soit mis au vote. Naturel- 

Les anciens etpremiers abon- articles publiés dans les jour - lement presqu'à l'unanimité (sauf une demi- 
nés et lecteurs de La Survivance naux et les revues du Québec douzaine de voix dissidentes parmi les moins 
le prouvent amplement, de 10 ans, y-compris un petit canadien ve- 


n'oublieront jamais la haute te- 
nue littéraire et journalistique 
du journal rédigé par M. La- 


plante, fl lui a donné un élan l | , 
tel que même après son dé- pouvons assurer son épouse € Imaginez-vous un peu qu'on mette la lan- 


part La Survivance a gardé pen- ses enfants que nous garderons gue au vote dans nos écoles élémentaires 
dant de bien nombreuses années UE a le souvenir A A jo et à l'école Picard? Cette fois on pourrait 
la fidélité de ses lecteurs. Il T à , i ire n ' ' gl En- 
lui avait imprimé :un carac- prémisses de sa vie d'homme core deux camps Tome coli là ot ie fait 
tère bien personnel. Ses édi- adulte à la création d'une presse français à Edmonton sombrera dans l'histoire 
toriaux reflétaient son esprit libre et dynamique, Celle-ci ire Lorsque l'on considère que les 
] vativité, son désir de ré- a survécu à tous les avalars ca aone > dépouvlent rapidement et que 
te compaivies 0 d : économiques qui ont menacé sa mpegnes se ce peupren E ” 1 ve a 
veiller les énergies endormies, vie à maintes reprises. notre jeunesse francophone descenc vers Ia 
de fustiger l'indifférence des ville tentaculaire, il y à lieu de s'inquié- 
uns ou la lâcheté des autres. Nous invitons tous ceux qui ter, Avec la disparition irréversible des 
l'ont connu et qui ont oeuvré penos Fr AnCOpRON Er À n'y 000 pus 
IL a voulu avec une tenacité à ses cotés à Lui accorder a D faut le dire chez quelques intellectuels 
peu commune, que le groupe reconnaissance d'une fervente convaincus. 
francophone de l'Alberta prenne priere, 


nant d'une famille anglophone!) la décision 
Si nous regrettons son départ fut prise de ‘'s'amuser en anglais''. 
pour la maison du Père, nous 


Maurice Lavallée L'orage approche; si nous voulons fer- 
mer nos yeux et boucher nos oreilles, bien- 
tôt les francophones seront les ‘'hors-la- 
loi'' de l'Ouest; et ce qui arrivera inévilta- 
blement dans l'Est le sera avec la hbéné- 
diction inconsciente des minorités, Si les 
Ukraïiniens de part leurs réalisations (Cf: 
le village ukranien de EIlk Island Park et 
le musée d'artisanat ukrainien d'Edmonton) 
nous font parfois rougir de honte, c'est 


TT sT-Teacuim S. ° certainement parce qu'ils ont su être et 

Tome demeurer généreux sans pour cela prodi- 

ATTENT) guer leurs ressources, ‘l'Charité bien or- 
Aux C S ALAG IT donnée commence par nous-mêmes'". 


MINES 11 | | 
‘ . . Un qui est pour l'avenir 
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SAR RER 


ETES 


A FAR IT Le 


D nan amer n 


«C'est une grande perte pour le S.A.S."” 


Guy Lacombe, président 


Le Franco-Albertain, le 19 juillet, 1972/5 


Guy Duchesne Directeur des 
Animateurs, démissionne du SAS 


EDMONTON (Y.P.): 


Duchesne qui 


ba, ie 15 août, 


Actuellement, le Service d'A- 
nimation Sociale piétine sur pla- 
ce, Le départ du directeur des 
animateurs suscitera peut-être 
une autre réorganisation com- 
piète du service, Nous savons 
qu'aura lieu le 29.jutllet une ré- 
union spéciale ‘du bureau de di- 
rection, de plus le comité des 
six (comité formé de trois re- 
présentants du S.A.S.: Guy Du- 
chesne, Albert Turcotte, Guy 
Lacombe, et de trois représen- 
tants de Jl'ACFA: Paul Denis, 
Georges Arès et Louis A. Des- 
rochers, se réunira bientôt pour 
étudier les relations qui de- 


M, Guy 
était au service 
du S.A.S. depuis onze mois quit- 
tera le service pour accepter le 
poste d'Agent de Développement 
social de la province du Manito- 


vraient exister entre le S,A.5, et 
l'A.C.F,A, et faire des recom- 
mandations précises à ce sujet 
au conseil général de l'ACFA, 


Que résultera-t-il de tout ce- 
ci? Le bureau de direction est 
conscient que ie Service ne ré- 
pond pas aux voeux de la popu- 
lation, Selon des sources géné 
ralement bien informées, il ap- 
pert que la direction du S.A.S$, re- 
médiera à cette situation. 


On peut s'attendre à certains 
changements. Si le SAS. estun 
outil de l'ACFA au service de la 


Au cours de ses onze mois de 
travail pour le S.A.S., M. Du- 
chesne réorganisa complètement 
le service. 
changée, 
maintenant nommés et non plus 
désignés par les régions. 


La constitution fut 


les directeurs sont 


population canadienne - françai- 
se, il se peut que dorénavant 
l'ACFA participe plus intime- 
ment aux décisions du S.A.S., 
que les ACFA régionales aient 
leur mot à dire dans l'adminis- 
tration et l'action du service, 
etc, Quoiqu'il en soit, ce ne 
sont là que des supnositions, 
Chose : certaine, les relations 
employeur et employés (les a- 
nimateurs) seront précisées; de 
plus, {1 se peut que les anima- 
teurs soient plus encadrés et 
qu'ils travaillent sur des pro- 
jets précis, suite à une deman- 
de de la population ou des or- 


Une solution au 


problème des Indiens 


Par une structure politique 
adéquate, les Indiens arrive- 
raijent à se sortir de la situation 
difficile dans laquelle nous les 
blancs, les avons placés'!, C'est 
ainsi qu'un missionnaire oblat 
ayant travaillé depuis 1913 à la 
Baie James, en Abitibi et au 
Témiscamingue auprès des In- 
diens, entrevoit une solution pos- 
sible à la menace d'extermina- 
tion qu'affrontent les Indiens, 


Le Père Louis-Philippe Mar- 
tel, o.m.i, qui vient de fêter son 
60e anniversaire de sacerdoce 
est un serviteur des Indiens. 
H connaît leur langue, leur vie, 
leurs coutumes, leurs défauts 
et leurs espoirs, C'est avec l'@u- 
torité de celui qui a vécu etpour 
les Indiens qu'il exprime sa pen- 
sée, 


L'USURPATEUR C'EST NOUS: 


Nous les Canadiens et les Qué- 
becois avons vu dans la présence 
des Indiens du Canada, un problè- 
me de plus, Nos solutions se sont 
alors imposés à nous, il fallait 
donner aux Indiens Le nécessaire 
pour devenir comme nous, car 
nous avons le style de vie et la 
civilisation qui est au sommet 
de la réalisation humaine, C'est 
en ces termes que s'est posé le 
problème et c'est en ces termes 
que nous avons cherché à le ré- 
Soudre, Mais sans succès... 


Le projet de la Baie James 
nous farce à tenir compte de la 
presence indienne sur ce ter- 
ritoire et grâce À l'influence 
de notre propre vocabulaire de 
participation, nous devons ''ré- 
gler'" le problème en consulta- 
tion avec les Indiens, C'est dans 
ce contexte que nous prenons 
Conscience de la réalité fonda- 
mentale, les Indiens n'ont pas de 


conseils municipaux représenta- 
tifs de tdus les Indiens, ils n'ont 
pas de structures politiques re- 
présentatives à quelques niveaux 
que ce soit, municipal ou pro- 
vincial ni même national, Com- 
ment alors croire que les In- 
diens soient préparés! On ne 
leur a jamais donné l'occasion 
de s'associer au pouvoir autre- 
ment qu'en qualité d'assisté- 
social, On ne les a pas entrai- 
nés à prendre en charge leurs 
affaires, mais rien nous empê- 
che de nous y mettre, Les 15 
millions de dollars que le Se- 
crétariat d'Etat vient de mettre 
à la disposition des fonctionnai- 
res pour encore une fois tenter 
‘'d'urbaniser'' les Indiens, au- 
raient été mieux employés pour 
din de formation à la prise en 
charge d'un pouvoir limité peut- 
être, mais non moins réel, On 
aurait alors amorcé la véritable 
libération des Indiens, plutôt que 
de tenter encore une fois de les 
rendre semblables à nous. 


Les organismes Indiens sont 
le fruit des efforts des Indiens 
eux-mêmes, les ‘'Blancs!' ont 
préféré attendre qu'ils s'intè- 
grent à notre monde... ils ne 
l'ont pas fait et pour cause, Car 
pour lesIndiens nous sommes les 
usurpateurs, nous sommes ceux 
qui avons pris leur terrain de 
chasse et leurs fourrures à des 
prix dérisoires pendant des dé- 
cennies, nous sommes ceux qui 
donnons d'une main pour prendre 
de l'autre tout en regardant nos 
montres comme si elles étaient 
nos patrons... 


Pourquoi entrer dans la ronde 
de notre civilisation quand on ne 
la perçoit qu'à travers une vitre 
de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson? 


POUR UNE SOLUTION REELLE 


C'est ici que prennent leur 
sens immédiat les remarques 
du Père Martel. Pour lui, la 
seule solution serait une espè- 
ce de onzième province forgée 
dans un territoire immense où 
les terrains de chasse seraient 
le lot des Indiens et où l'ad- 
ministration totale serait celles 
des Indiens, 


Ainsi, les fonds accordés par 
le Ministère des Affaires Indien- 
nes ainsi que la masse monétai- 
re qui de toute part (municipal, 
provincial et fédéral) déferle sur 
les Indiens pour les aider, pour- 
rait être remise à un gouverne- 
ment Indien élu, Ce Gouverne- 
ment exerçant son autorité sur un 
territoire déterminé, pourrait 
attirer à lui ceux qui parmi les 
Indiens désirent encore être eux- 
mêmes. Sans une solution de ce 
genre tout espoir estnerdu. S'a- 
git-il D'un rêve irréalisable ou 
d'une orientation possible? On 
devrait commencer par deman- 
der l'opinion des Indiens avant 
de répondre à cette question, 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark ei Northgate 


Lors de l'ouverture du Centre Culturel Guy Duchesne était présent, 
Nous le voyons ici discutant avec M. Dallaire et M, Landry. 


ganismes représentatifs. 


D'ici quelques semaines, a- 
près la réunion spéciale du 29 
juillet, et les réunions du co- 
mité des six, nous serons pro- 
bablement en mesure de vous 


Décores de 


Lors de sa récente session 
plénière, le Conseil de la vie 
française a décerné les insignes 
de la Fidélité française à Mon- 
seigneur Albertus Martin, évê- 
que de Nicolet, à messieurs 
Arthur Cheramy, de Prince 
George en Colombie canadienne, 
Séraphin Marion d'Ottawa et Re- 
né Lecavalier de MontréaL La 
décoration leur est décernée 
pour les services signalés qu'ils 
rendent à la langue et à la cul- 
ture françaises au Canada. 


L'Ordre de la Fidélité a été 
institué par le Conseil de la 
-vie française en 1947. Depuis 
cette date il a été décerné à 


résumer les principaux chan- 
gements au sein du S.A,S, ou 
de vous faire un compte-rendu 
de l'évolution du service, Une 
seule chose demeure certaine 
à ce jour: il y aura des chan- 
gements, 


la Fidélite 


quatre-vingt seize personnalités 
canadiennes-françaises, franco- 
américaines et même francai- 
ses, Lors de cette session te- 
nue à Otiawa en 1947, le Con- 
seil de la vie française avait 
aussi fondé l'Association cana- 
dienne d'éducation de laugue 
française, 


Le chancelier de l'Ordre de la 
Fidélité est Monseigneur Adrien 
Verrette, président du troisième 
Congrès de la langue française 
en 1952 et président émérite du 
Conseil, Il remettra lui-même 
les insignes de la Fidélité aux 
décorés à une date à déterminer, 


L'Association canadienne-française 
de l'Alberta 


est à la recherche d'un 


Adjoint au Secrétaire général 


QUALIFICATIONS : 


Etre parfait bilingue 

Posséder une certaine culture générale 
Pouvoir rencontrer le public 
s'exprimer facilement en public 

Etre capable de travailler en équipe 


Jouir d'un excellent équilibre physique 
et intellectuel 
Avoir des aptitudes en administration 
Diplôme universitaire, pas essentiel, 


SALAIRE : 


Proportionnée aux connaissances et à 


l'expérience 


Date d'emploi: 


le plus tôt possible 


Adresser votre offre de services et votre curriculum vitae à: 
Secrétariat de l'A.C.F A. 
10008 - 109ème rue, 
EDMONTON, Alberta, 


Tel: 


422-2736 
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La Quilleuse 


Armée du Vocabulaire techni- 
que des quilles que vient de lui 
envoyer l'Office de la langue 
française, Délima, suivie de Ro- 
saire et de sa voisine lleuret- 
te, a décidé de refranciser tous 
les joueurs du Modern Bowling 
moderne de son quartier, Les 
trois quilleurs commencent à 
jouer et, pendant que'ils s'ac- 
tivent autour de la piste d'élan, 
Délima n'épargne pas ses com- 
mentaires. 


La quille no 1 s'appelle la 
quille-reine et non la quille 
maîtresse, déclare-t-elle à la 


cantonade tout en réunissant un 
lancer magnifique quise termine 
en abat, Rosaire prend la sui- 
te, et ne réussit qu'à marquer 
un demi-abat, - Ton lancer est 
trop mou, déclare notre hé- 
roïne, péremptoire, à Rosaire 
qui lui jette un coup d'oeil ré- 
signé. Fleurette essaie sa chan- 
ce en murmurant qu'elle aime 
bien se refranciser mais que 
les commentaires de Délima la 
rendent nerveuse et qu'elle 
va sûrement perdre des points 


La demi-douzaine de mots a corriger 


de cela, - Il 
des points, 


à cause 


pas dire rétorque 


notre Délima, car pointage n'a 


pas ce sens en français. Le 
compte s'inscrit sur une feuille 
de marquage, -Tu vois, s'écrie, 
désolée, Fleurette qui vient de 
rater son lancer, avec ton pla- 
cotage, j'ai pas observé ia ligne 
rouge! -Calque de l'anglais, im- 
pardonnable, réplique Délima;en 
français, observer la ligne rouge 
se dit: ne pas franchir la ligne 
de jeu, Tu l'as franchie, donc 
tonlancer est annulé, Si tu re- 
gardais où 
repère, ces 


de lancer, tu n'aurais pas fran- 
chi la ligne de jeu. Le jeu 
continue, Rosaire gagne le match 
et tous les trois se préparent 
à partir. Mais pas avant que 
Délima ne fasse promettre au 
patron du Modern Bowling mo- 
derne de remplacer bientôt son 
enseigne: Salon de dquilles par 
une inscription plus conforme 
au français: Salle de quilles. 
Le brave patron s'est même 
engagé à faire venir des exem- 
plaires du vocabulaire fechnique 
des quilles pour ses clients. 


Les vacances 


FORMES FAUTIVES 

Prenûre une vacance 

Passer les douanes 

Traverser les lignes 

Un bonus de congé 

Le douanier a cherché mes bagages 


Clairer la facture d'hôtel 


SUR RENDEZ- RENDEZ-VOUS 


Ge. 


Tailleur-Dessinateur 


‘Le sommet de l'élégance!' 


9h, à 5h,30 


SAMEDI: Sh, à 1h.00 


Chambre 107, 15104 Stony Plain Road. 


ee 
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Le te gts Sharinident ere ter e parent Se 


TISSUS IMPORTES 


Téléphone: 484-6262 
RE 


FORMES CORRECTES 

Prendre des vacances, un congé 
Passer la douane 

Passer la frontière 

Une prime de vacances 

Le douanier a fouillé mes hagages 


Régler la note d'hôtel 


Aide domestique 
demandée 


Femme demandée pour travaux 
domestiques, devra être compé- 
tente et digne de confiance, De- 
vra de plus habiter chez l'em- 
ployeur. 

Les personnes intéressées 
doivent être libres de travailler 
d'une façon permanente etne pas 
être obligées de quitter le travail 
au moment des récoltes. 


S'adresser à Mme _Dlin, à 
452 2692. CEdmonton), 


ne faut 


sont les points de 
marques inscrites 
au départ de l'avant-piste avant 


Lettre Ouverte 


(suite de la page 4) 


Le départ Guy Duchesne 


Très chers amis, 


C'est avec regret que je dois vous in- 
former que le 14 août prochain je devrai 
quitter mon poste d'animateur socio-culturel 
au Service Animation Sociale pour me ren- 
dre à Winnipeg où j'ai accepté un autre 
emploi comme agent de dé veloppement social 
au ministère du Secrétariat d'Etat. 


Cette décision n'a pas été facile pour moi 
ainsi que pour mon épouse car déjà, nous 
nous sentions chez-nous en Alberta, Ce 
trop bref séjour passé parmi la population 
franco-albertaine m'a permis de faire tel- 
lement d'amis qu'il me rend encore plus 
pénible cette séparation. 


Cependant, laissez-moi proclamer trèsfort 
combien j'ai été heureux et fier de travail- 
ler pour vous et avec vous, en essayant 
de faire mieux et davantage de mois en 
mois, L'année que je viens de passer au 
milieu de vous a été une expérience si 
agréable qu'il me serait facile de la re- 
vivre une autre fois. 


Je pars, tout de même, sans trop d'inquié- 
tude car je sais que les animateurs qui 
travaillent présentement au Service anima- 
tion Sociale continueront de faire ce qu'ils 
ont toujours fait jusqu'à maintenant, c'est- 
à-dire, de l'excellent travail. Ils auront 
vite fait de vous faire oublier le vide oc- 
casionné par mon départ. 


En terminant, j'aimerais remercier tous 
ceux qui de près ou de loin ont contribué 
à faire de mon passage en Alberta un sou- 
venir qui ne sera pas facile à oublier, Es- 
pérant avoir l'occasion de revenir vous voir 
chez-vous en Alberta, je vous prie d'accepter 
l'expression de mes sentiments les plus 
affectueux. Aurevoir! 

Reconaissance à tous! 

Bonne chance à tous! 


Guy Duchesne 
animateur socio-culturel 
P,S, Pensée à retenir 
"La francophonie albertaine ne sera forte 
qu'en autant que l'on voudra bien unir les 
forces et oublier certains différents qui la 
divisent de l'intérieur'"!, 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES Realty LTD. 
1504 Cambridge Building, Edmonton 


vous présente 


‘ Laurent Ulac René Blais 
Tél. 469-1671 Téi, 466-9572 


Nous nous Spéciallsons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Afberta. 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581. 


La commission Déchène au travail 


Ce texte est un résumé d'unarticle 
écrit en 1968 par l'abbé Gérard Dion, 
professeur à la faculté des Sciences 
sociales de l'Université Laval. Ce 
résumé a été étudié brièvement par la 
Commission Déchène, chargée d'étu- 


La représentation 


A. L'idée de représentation est 
antérieure à celle de démocratie 
et même de participation, 


B, Sa nécessité provient du fait 
qu'un groupe plus où moins nom- 
breux est incapable de conduire 
ses affaires par l'artion immé- 
diate et directe de chacun de 
ses membres, 


C. Il faut donc qu'un nombre 
plus restreint d'individus puisse 
parler et agir au nom du groupe, 


D, Trois éléments reliés: 


a Un groupe plus ou moins 
nombreux à être représenté 


b, Un groupe restreint qui 
s'exprime au nom et à La pla- 
ce du groupe tout entier, donc 
qui le représente. 


c. Un interlocuteur extérieur 
aux représentants et aux re- 
présentés, 


La représentativité 


À. DEFINITION: Lareprésen- 
tativité est la conformité ou 
la concordance entre les opi- 
nions, les positions, les atti- 
tues exprimées par le repré- 
sentant avec celles de ceux qu'il 
représente, 


B. APPLICATION DE LA DE- 
FINITION A: 


2) Un échantillonnage est dit 
représentatif lorsqu'il ras- 
semble une sélection d'indi- 
vidus qui reproduit les carac 
tères généraux du groupe étu… 
dié, 


bj Un individu est représen.… 
tatif d’un milieu lorsqu'il pos 
sède les idées, les réactions, 
les attitudes, les traits essen. 
tiels de ce milieu, Ilest dit 
représentatif d'un grou pe 
lorsqu'il exprime des posi- 
tions de ce groupe, 


ce) Un groupement est repré- 
sentatif lorsqu'il exprime les 
aspirations d'un ensemble plus 
vaste appartenant à la même 
Catégorie sociale qui n'adhère 
pas formellement au groupe 
organisé, Ainsi les syndicats 
ouvriers bien que ne groupant 
pas plus de 30% des travail- 
leurs salariés, s'expriment au 
nom de toute la classe ou- 
vrière, 


C, DISTINCTION ENTRE: 


a) Représentation qui se ré- 
fère aux rapports représen. 
tés - représentants - tiers, 


b) Représentativité qui est es- 
sentiellement relée aux rap- 
ports représentants - repré- 
sentés, 


D, IMPORTANCE DE LA RE- 
PRESENTATIVITE: Ce tiers 
interlocuteur qu'il soit un em- 
ployeur, une autorité gouverne- 
mentale ou le public en général 
est grandement intéressé À sa- 
Voir quel crédit il doit accorder 
AUX représentants, En d'autres 
termes, quelle est leur valeur de 
représentativité, Car on peut 
avoir des représentants manda- 
tés tout comme des personnes 


ou des groupements qui se pré- 
tendent représentatifs et qui ne 
le sont plus où moins et parfois 
pas du tout. 


Deux aspects de la 
représentativité 


À, ASPECT JURIDIQUE: Lors- 
qu'à l'intérieur d'un groupement 
organisé, les dirigeants possè- 
dent un mandat les autorisant À 
s'exprimer au nom des mem- 
bres, Il est évident que cette 
représentativité juridique ne 
peut exister dans les rapports 
entre un groupement qui se dit 
représentatif et l'ensemble des 
personnes de la même catégo- 
rie sociale qui n'adhère pas à 
ce groupement, 


B, ASPECT SOCIOLOGIQUE: La 
représentativité sociologi- 
que revêt à la fois un caractère 
statique et un caractère dynami- 
que, 


a) REPRESENTATIVITE STA. 
TIQUE: 


1, La représentativité stati- 
que est la concordance ac- 
tuelle . entre ce que pensent 
et veulent explicitement les 
représentés et ce qu'expri- 
ment les représentants à un 
moment donné et sur une ques- 
tion donnée, 


2, Elle est passablement fa- 
cile à découvrir car on peut 
d'une façon générale s'en re- 
mettre à des critères quanti- 
tatifs mathématiques. 


3 Elle ne donne pas une ima- 
ge complète de la réalité, 
C'est tout le problème de sa- 
voir si dans un groupe l'o- 
pinion générale est bien celle 
de la majorité, Car ondistin- 
gue entre plusieurs sortes d'o- 
pinions: externes et inter- 
nes, actuelles et latentes, mo- 
mentanées et durables, La 
représentativité statique ne 
tient compte que de l'opinion 
externe, actuelle et momen- 
tanée, Elle laisse de côté 
l'opinion interne, professée au 
fort intérieur qu'on n'ose pas 
extérioriser, De même aussi, 
liée au moment prés° it, elle 
a peut-être la conséquence 
éphémère d'informations er- 
ronnées ou incomplètes de 
surprise, de courants subis 
qui n'auront pas de jlende- 
mains, 


b) REPRESENTATIVITE DY. 
NAMIQUE: 


1, Elle est beaucoup plus dif- 
ficile À établir car 11 s'agit 
ici d'une évaluation non quan- 
titative mais qualitative, 


2. Ici entre en ligne de compte 
des éléments qui tiennent: 


{) aux représentants: 

sont-ils de bons interprètes 
de ce que les gens pensent 
actuellement et de ce qu'ils 
seront amenés à penser? 
Pour en juger, 1 faut alors 
considérer leur perspicaci- 
té, leurs connaissances du 
milieu, leur prestige ou leur 
ascendant sur les représen- 
tés et enfin leur pouvoir de 
persuasion pour les amener 
à réagir comme eux, 


dier la représentativité et les struc- 
tures de l'A.C.F.A, Tous les mem- 
bres présents ont été d'accord pour 
accepter ce résumé comme document 
de travail, d'en faire une étude plus 
approfondie d'ici la prochaine assem- 


ii) aux représentés: 

tout dépend de leur récepti- 
vité, de leur confiance dans 
les leaders, de leur passi- 
vité, de leur grégarisme et 
avssi de leur possibilité de 
vouloir autre chose que les 
dirigeants, 


1il) au groupement: 

tout dépend de sa nature, 
de sonorganisation, des com. 
munications internes, des 
possibilités de sanction con- 
tre les dissidents, des objec… 
tifs poursuivis qui peuvent 
parfois imposer aux mem- 
bres de suivre les leaders, 


3. Le caractère dynamique de 
la représentativité comprend 
encore une référence à la 
nature même des positions 
prises soit par les dirigeants 
vis-à-vis de la base dans un 
groupement ou par le grou- 
pement vis-à-vis de l'ensem… 
ble plus vaste de la catégorie 
sociale, 


4, La représentativité dyna- 
mique est très difficile À ap- 
précier, Elle exige un juge- 
ment de valeur et celui-ci 
est aisément influencé par les 
sentiments, les préjugés, les 
options doctrinales, Comment 
définir des lignes de force, 
des tendances sociales? Ce 
n'est qu'après coup qu'on le 
sait, Au moment même, tout 
jugement est très contestable, 
La représentativité dynamique 
implique des éléments d'ordre 
prudentiel par conséquent sus- 
ceptibles de maintes opinions, 
On a donc pas de critères aux- 
quels on peut se référer avec 
certitude, Tout en étant réel- 
le et complémentaire à la re- 
présentativité statique, la re- 
présentativité dynamique ne 
peut servir de base à une 
représentation institutionnali- 
sée. 


L’'impossible perfection 


A, Que l'on considère la re- 
présentativité Statique ou la re- 
présentativité dynamique, il faut 
bien admettre qu'il n'existe ja- 
mais de représentativité parfai- 
te, 


B, Les deux termes du rap- 
port représentants-représentés 
sont des réalités qui ont leur 
nature, leur loi propre indépen- 
damment l'une de l'autre, | 


C, Chaque organisation possède 
ses lois propres, ses règlements 
intérieurs, ses traditions, 


D, Les objectifs poursuivis par 
un groupement sont distincts de 
ceux poursuivis par les mem 
bres, 


E. Les exigences propres au 
fonctionnement de l'institution 
peuvent aller à l'encontre de la 
représentativité ou tout au moins 
la biaiser, 


Critères de 
représentativité 


À, REPRESENTATIVITE DE 
SES PROPRES MEMBRES: le 
groupement qui ambitionne la 
représentation de tout un mi- 
lieu, de toute une catégorie 

sociale doit d'abord être re- 
présentatif de ses propres mem- 
bres, Pour cela, il lui faut être 
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blée, 
qui 


mission, 


démocratique tant dans sa struc= 
ture et son organisation que dans 
les faits, Entre la base et le som- 
met, les communications ne doi- 
vent pas seulement être possi- 
bles mais s'effectuer réelle- 
ment, Les membres doivent 
avoir la possibilité de partici- 
per aux prises de décision, à la 
définition de l'orientation et des 
attitudes ainsi que de choisir les 
dirigeants, d'exiger des comp- 
tes, de les blômer et même de les 
révoquer, En somme au sein du 
groupement, il faut qu'il y ait 
une participation éclairée, cons. 
ciente, libre, Celle-ci peutpren- 
dre bien des sortes de modalités 
mais elle doit exister. 


B, LE NOMBRE DE MEMBRES: 
si l'on a à déterminer l'associa… 
tion la plus représentative, elle 
Sera celle qui groupe le plus de 
membres parmi les associations 
organisées dans le même milieu 
OU la même catégorie sociale, 
Il faut cependant tempérer les 
statistiques par d'autres crité- 
res d'ordre qualitatif qui malgré 
le danger de prêter à une inter- 
prétation subjective ne peuvent 
point être écartés, Ce sont l'an- 
cienneté, la stabilité, l'expé- 
rience du groupement, la façon 


soirées de danse, 


Conditions 


çais, 


folkloriques. 


- motivation 


d'étudier 
traitent de la représentativité, 
afin de déérminer quelle est la no- 
tion de représentativité qui 
servir de base au travail de la Com- 


Session 
de danse folklorique 


En collaboration avec 


LE CONSEIL CANADIEN DES ARTS 
POPULAIRES et le SECRETARIAT D'ETAT 


L'Association canadienne -française 
de l'Alberta 


est à la recherche de cinq candidats désireux 
d'assister à l'une ou l'autre de ses deux ses- 
sions de danse folklorique, 


- Un stage qui se tiendra du 6 au 1] août, à la Ca 
Qué. et où les stagiaires recevront une formati 


- Un stage qui se tiendra du 20 au 27 août À l'Uni 
Qué, qui favorisera la formation de professeurs an danses folkloriques. 


d'autres documents 


devra 


dont il a été reçu et accepté 
dans le passé, C'est aussi le sé 
rieux, la compétence, le presti- 
ge de ses dirigeants et leurs 
pouvoirs de créer un mouvement 
d'opinion, C'est enfin le rythme 
de développement numérique du 
groupement dans le milieu ou la 
catégorie sociale, 


Conclusions 


Les seuls faits que le groupe. 
ment existe, qu'il se maintienne, 
qu'il possède une certaine am- 
pleur et qu'il ne soit pas contes. 
té, sont déjà une indication de sa 
représentativité générale, S'il 
n'était pas accepté par une partie 
importante du milieu, on verrait 
un autre groupe rival surgir, 
Voilà pourquoi on doit donc assu- 
mer qu'il est représentatif et le 
trafter comme tel, Si on ne le 
fait pas, on se prive del'avanta- 
ge de l'interlocuteur et on ris- 
que de subir des sanctions qui 
Seront d'autant plus embaras- 
Santes que le groupement aura 
auprès de ses membres et des 
autres personnes appartenant au 
même milieu ou à la même ca- 
tégorie sociale, un prestige etun 
Pouvoir de persuasion plus 
grand, 


lèche, Ste-Agathe, 


on pour animer les 


versité de Sherbrooke, 


Tous les frais de transport, de séjour et de 
scolarités sont payés, sauf $50 pour la moitié 
des frais d'incription, 


- Etre âgé de 17 à 25 ans, 
- Pouvoir converser convenablement enfran- 


- Avoir un minimum de connaissance dans les 
danses folkloriques, 

- S'engager à se dévouer durant une période 
d'au moins une année dans le domaine de 
l'organisation de soirées ou de danses 


- Etre en mesure de payer les 50 dollars de 
frais d'inscription, 
- Adresser sa candidature avant le 26 juillet au: 


Secrétariat de l'A.C,F,A, 
10008 - 1098 rue, Edmonton, Alberta 


en indiquant dans cette lettre 
- degré d'expérience antérieure 


- forme que pourrait prendre localement le 
travail envisagé pour la prochaine année 


page 
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Le bal du Jour de Gloire 


Allez, levons nos verres à la 
France, puisque c'est le bal 
du jour de gloire, 


"N] La soirée se déroula à la per-* 

viection, Le grand responsable ‘.. 

VW de ce succès fut M, Narayana, 

% Selon l'avis de plusieurs, ce bal 

‘fera beaucoup pour relancer 

.. l'Alliance française d'Edmon- 
ton, 


Ce bal fut réellement le bal de 
l'Alliance française, delafran- 
cophonie, 


Roulotte demandée 
Aimerais louer une 


Enfin. des cartes 
de souhaits 

en français! 
DISPONIBLES AU: 


tes, pour la période 
du 29 juillet au 19 
août. 


) MINUTES 


DE VOTRE VIE... 
... POUR SAUVER 


7 UNEUE 


SUYEZ DONNEUR DE SANG DE LA CHOIX ROUGE 


RER ES ES ES ES ET SE ES EP ES ES ES ES ES ESS ESA ES 


#4 


Les entrepreneurs en funérailles ‘’Park Memorial Ltd"! ont 


Candlelight Card Shop 

Grandin Shoppers'Park 

St-Albert 
Tel: 


S'adresser à 422- 


599-4669 0388, (Edmonton) 


À leur emploi une personne de langue française qui se fera un de- 


voir de vous servir en français el vous le désirez, Park Memo- 


rlal Ltd peuvent S'occuper de funérailles n'importe où en Alber- 
ta. 1ls ont des succursales à Vegreville, Mayerthorpe,  Lamont, 


Smoky Lake, Vilna, Myrnam et Wildwood, 


À + 
PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapelle sur le Boulevard” 


DT AT Le TRS de DS LT de 


9709-Ille avenue,E dm. 
Téls.422-2331--424-1633 Y 


Le 
page 


Mme N. Turgeon 


RIRE RER LEE 


#4 


À j 
Ê { ñ 
nu : 
LR EN EE 
DE L à à 


En second plan nous pouvons remarquer Mme Narayana, journa- 


liste de Radio-Canada, canal 11, ainsi que M, Huleu, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CAïisA DA 


APPEL D'OFFRES 


NOTICE DE CHANGEMENT DE 
DATE D'APPEL D'OFFRE 


AVIS EST PAR LA PRESENTE 
DONNE QUE la date de réception 
des soumissions pour ‘'DE- 
BLAYER, EGALISER et FAIRE 
DES CONDUITS SOUTERRAINS, 
Mille 891,8 au mille 931, MAC- 
KENZIE HIGHWAY, T.N.O.'"' qui 
était due le 19 juillet 72 a été 
réportée au 26 juillet 1972, à 
11h,30 A.M, (H,.N.R.) 


lan M, Thomas, 
Chef, Services financiers 
et administratifs 


ED 31 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Edmonton 


CIMETIERES 


CATHOLIQUES 
de l’archidiorèse 
d’Edmonton 


L'inhumation dans un cimetière 
catholique est'un privilège et un 
honneur pour ceux qui ont la 
Foi. Le lieu d'enterrement de 
votre famille devrait démontrer 
votre Foi. 

Plus de familles aujourd'hui 
chuisissent leur lieu d'entétre- 
ment dans des endroits qui rap- 
pellent leurs dévatiôns de fami 


SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 


EDMONTON 
CATHOLIC CEMETERIES 


11237 avenue Jasper | 
Tél 482-3122 : 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE. 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention "QUARTIERS 
POUR GENS MARIES (STAN- 
DARD), GENDARMERIE ROY- 
ALE, FT LIARD, T.N.O.'' se- 
ront reçues jusqu'à 11h.30 A.M. 
CH,N.R.) le 1 AOÛT 1972, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $25,00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


10ième- étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta; 
l'Oificier en Charge, Détache- 
ment des Quartiers de la Gen- 
darmerie Royale, FT LIARD, 
T,.N.O., et ils peuvent être 
examinés aux bureaux du Mi- 
nistère à INUVIK, HAY RI- 
VER, FORT SMITH and YEL- 
LOWKNIFE, T.N.O, ainsi que 
dans les bureaux de l'Associa- 
tion de Construction à ED- 
MONTON et GRANDE PRAI- 
RIE, Alberta, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des do- 
cuments en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion. 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- : 
ne des soumissions, 


Jan M, Thomas, 
Chef, Services financiers 
et administratifs 


ED 33 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TÉES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘'RENOVA- 
TIONS AUX FENETRES ET 
REMPLACEMENT DES TUILES 
DU PLAFOND DE LA CAFETE.- 
RIA, HOPITAL CHARLES CAM- 
SELL, EDMONTON, Alberta'' 
seront reçues jusqu'à 11h,30 
AM, (H.N.R.) le 21 juillet 72, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


l0ième étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta 
et ils peuvent être examinés 
au Bureau de l'Association de 
Construction, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront prêsen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


Jan M, Thomas 
Chef, Servicesfinanciers 
et administratifs 


EDO 12 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention *’REPARA- 
TIONS et remplacement de 
tuyaux dans la CHAMBRE DE 
CHAUFFAGE - CHANGEMENTS 
AU SYSTEME DOMESTIQUE 
D'EAU - HOPITAL CHARLES 
CAMSELL, EDMONTON, Alber- 
ta'' seront reçues jusqu'à 11h, 30 
À.M. (H.N.R.) le 19 juillet 7£, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


i0ième étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta 
et peuvent être examinés à 
l'Association de Construction 
d'Edmonton, 


On ne tiendra compte que des 
Soumissions qui séront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
Sion, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions. ’ 


Tan M, Thomas 
Chef, Servicesfinanciers 
et administratifs 

EDO 13 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘* EMPLACE. 
MENT ET TRAVAIL SE RAP- 
PORTANT A L'INSTALLATION 
DE MAISONS MOBILES ÉT DE 
ROULOTTES pour le bureau du 
‘’Water Surveys of Canada!', 
NORMAN WELLS, T,N,O.'"! se. 
ront reçues jusqu'à 11h,30 A.M. 
CH.N.R.) le 18 juillet 1972. 


. On peut se procurer les do- 
cuments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


l0ième étage, 1 Thornton 

Court, EDMONTON, Alberta 

et au Détachement de la Gen- 

darmerie Royale, NORMAN 

WELLS, T.N.O, et ils peuvent 

être examinés au bureaux du 

Ministère à INUVIK, HAY RI- 

VER, FORT SMITH et YEL- 

LOWKNIFE, T.N.0. 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt snécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au. 
cune des soumissions, 


lan M. Thomas 
Chef, Servicesfinanciers 
et administratifs 

EDO 10 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chei, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1'Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe Îa mention ‘’CONTRAT 
DE NETTOYAGE, EDIFICE FE- 
DERAL, BARRHEAD, Alberta.!! 
seront reçuesjusqu'à 11h, 30 A.M. 
(H,N,R) le 28 juillet 1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission par I'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux pu- 
blics du Canada: 


10ième étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta 
ainsi que du Mañftre de Pos- 
te de BARRHEAD, Alberta, 


On ñe tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


lan M. Thomas 
Chef, Servicetfinanciers 
et administratifs 

EDO 1i 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Sër- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention: *’DETACHE- 
MENT STANDARD, CELLULE 
ST£NDARD, ATELIER DE TRA- 
VAIL STANDARD, GARAGE, 
ENTREPOT, GENDARMERIE 
ROYALE, NORMAN WELLS, T, 
N,O,'" seront reçues jusqu'à 
11h,30 (H,N.R) le ler août 72, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumissio:u sur dé- 
pôt de $50,00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


10ème étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta 
et au Détachement de la Gen- 
darmerie Royale de NORMAN 
WELLS, T,N.O,, et ils peuvent 
être examinés aux bureaux du 
ministère à INUVIK, HAY RI- 
VER, FORT SMITH et YEL- 
LOWKNIFE, TN.0,,et à 1'AS- 
SOCIATION DE CONSTRUC- 
TION DE GRANDE PRAIRIE, 


Le dépôt sera remis lors du 
-retour en bonne condition des 
docments en-dedans d'un mots 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion. 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


Ian M. Thomas 
Chef, Servicesfinanciers 
et administratifs 


ED 32 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘"ADDITION 
À L'EDIFICE DES VISITEURS 
#2, INSTITUTION DE DRUM- 
HELLER, DRUMHELLER, Al- 
berta'' seront reçues jusqu'à 
11b,30 AM. CH.N.R,) le 27 juil- 
let 1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de $25,00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL 
DU CANADA, par l'entremise 
des bureaux suivants du Minis- 
tère des Travaux Publics du 
Canada: ‘ 


l0tème . étage, £ 
Court, EDMONTON, Alberta; 


1. Thornton - 


Le Franco-Albertain, le 19 juillet, 1972/9 


400 Edifice des Douanes, Île 
avenue et ière rue, SE. CAL- 
GARY, Alberta, et ils peuvent 
être examinés aux bureaux de 
l'Association de Construction 
à RED DEER, CALGARY et 
EDMONTON, Alberta, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


On n'acceptera pas nécessali- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


lan M, Thomas 
Chef, Servicesfinanciers 
et administratifs 


ED 26 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve. 
loppe la mention *'REMPLACE- 
MENT DES TOITURES, EDIFI- 
CE #3, BASE DES FORCES CA- 
NADIENNES, INUVIK, T.N.O.'' 
seront reçues jusqu'à 11h.30 
AM. ŒH.N.R.) le ler AOUT 72, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de $25.00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL 
DU CANADA, par l'entremise 
des bureaux suivants du Minis- 
téere des Travaux Publics du 
Canada: 


l0ième étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta; 
le Bureau du Ministère, INU- 
VIK, T.N.O. et ils peuvent 
être examinés au bureaux du 
Ministère à YELLOWKNIFE, 
HAY RIVER et FORT SMITH, 
T.N.O, ainsi qu'À l'Association 
de Construction d'EDMONTON 
et de GRANDE PRAIRIE, Al- 
berta, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion. 


On n'acceptera pas nécessal- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions. 


Jan M. Thomas 
Chef, Serviceïfinanciers 
et administratifs 


ED 30 


FERD NADON 
BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115. - 102e rue, . Edmonton 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DEMANDES DE PROPOSITIONS 


POUR L'OBTENTION DE MAISONS 
MOBILES, YELLOWKNIFE, T.N.O-: 


Le Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada demande des 
propositions pour pourvoir dx 
maisons mobiles de trois cham- 
bres à coucher qui seront occu- 
pées par des employés fédéraux 
dans la ville de YELLOWKNIFE, 
T.N.O. On acceptera les propo- 
sitions jusqu'à 11h80 A.M, (H, 
N.R.) le 27 JUILLET 1972 et 
devront être adressées au Chef, 
Services financiers et adminis- 
tretifs, Ministère des Travaux 
Publics du Canada, 10ième éta- 
ge, 1 Thornton Court, EDMON- 
TON, Alberta, 


EMPLACEMENT: Les maisons 
mobiles seront situées sur des 
terrains pourvus par le Minis- 
tère dans le ‘'Northland Trailer 
Park! à Yellowknife, 


OCCUPATION: Les maisons 
mobiles devraient être installées 
et prêtes à être habitées le plus 
tôt possible, mais pas plus tard 
que le 1er septembre 1972, 


SERVICES: Les maisons mobi- 
les seront complètement meu- 
blées, comprenant laveuse et sé- 
cheuse, Le propriétaire sera 
responsable de la livraison à 
l'emplacement et de l'installa- 
tion de portiques et de bordu- 
res nécessaires, Il est aussi 
responsable d'accrocher Îles 
maisons mobiles aux facilités 
existant déjà. Durant la pério- 
de du bail, l'assurance sera 
également la responsibilité du 
propriétaire, 


BAIL: Le ministère prendra 
des arrangements pour un bail 
d'un an en effet À la date où les 
maisons mobiles seront prêtes 
À être habitées, 


PROPOSITION: Les proposi- 
tions devront indiquer le coût par 
unité pour la période du bail et 
devront être accompagnées d'une 
brochure ou d'une note indiquant: 


- la date où les maisons mobiles 
seront prêtes à être habitées 


- leur grandeur 
- capacité du chauffage (huile) 
- Capacité du chaffage pour l'eau 


aïnst que tout autre caractéris- 
tique important, 


RENSEIGNEMENTS A: 


YELLOWKNIFE, T,N.O.: M, 
J. Litke, tel: 873-4493 


EDMONTON, Alberta: M, LE, 
Campbell, tel: 429-2541 


lan M. Thomas, 
‘Chef, Service financiers 
et administratifs 


ED 20 


. Public Drugs 


Prescriptions “et autres produits 
| Service courtois 


11229 Avenue Jasper, Edmonton 
TéL 488-4685 
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-éminités - 


Place a l'humour 


Quand la caméra se 
LE fait indiscrète et le 
photographe taquin, 
cela peut donner des 
clichés surprenants. 
Au cours de l'été c'est 
sur la plage ou dans 
les places touristi- 
ques (musées, lieux 
historiques, etc.) que 
son talent peut le 
mieux s'exercer com- EU . x | À à 
me vous le prouvent "Quelle langue peut-il bien parler?" Cette jeune fille à beau 


ces trois photos: être bilingue, rien n'y fait, C'est que le bel officier parle un 
langage universel: celui du silence, 


Cherchez la femme‘ 
Bien malin celui qui la 
reconnaîftra à ses pieds! 


‘ : À _ è , Pn 
F'aites attention Madame! re, Le ee 


au canal 11 
été du Kiondike + reportage de 3 h. à 5 h. P.M. le 20 juillet 


Emissions en direct des journées du Kilondike 


Venez assister 


Chaque jour à 6 30 P.M. 
à l'émission LES JOURNÉES DU KLONDIKE 


tous les soirs au terrain de l'Exposition 


Kiondike village et être interviewés par 


nos animateurs 


Chantal Taylor et 


Jean Patenaude 
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au fond des choses 
Un clou de cercueil ? 


te 9 
tone À quand es bouts 


+ An # 6 filtr anfs 
Les médeti C QUI filtrent ven: 
1 \es om Vraiment? 
pourau® nent “sser de f ° 
Enigme des fumeurs : la Nicotine Umer 7 


« gnger 
de 65 ques ‘SUN d 
Fumez la cigarette 


gssont . x \o recherche 
4 VOS risques #j perils 


\ ? 
les poisons de \a dgarette 
Etes-vous un homme 


ou une cheminée ? 


Cigarettes, hygiène publique et publicite 


Voilà des titres d'articles de revues traitant du problème du tabac dans notre 
vie. il est prouvé qu'il existe un rapport entre certaines maladies et f'habitude 
de fumer, Et si la cigarette ne cause pas ces maladies, elfe les favorise sûrement 
car il n'y a pas de fumée sans feu {c'est le cas de le dire}. D'ailleurs, ce n'est pas 
sans raison que les fabricants américains doivent écrire sur chaque paquet de 
cigarette: ‘Attention, fumer peut être un danger pour votre santé”, Le gou- 
vernement américain qui a établi cette législation sur la vente des cigarettes 


sait qu'elles constituent un danger suffisamment grave. 


Si l'on tient compte du fait que nous n'avons pas le droit de risquer notre vie 
sans raison suffisante, quelles questions ne doit pas se poser celui qui fume as- 

sez pour nuire à sa santé! Les simples satisfactions psychologiques de cette hs- 
bitude vaient-elles le risque que nous prenons ? | Est-ce qu'il est permis au point 

de vue moral, d'amoindrir ou de perdre sa liberté devant la cigarette, de deve- ist 
nir lentement l'esciave d'une habitude comme celle de fumer ? Etre maître de É 


soi-même et de son corps est un devoir pour tout homme et tout chrétien. 
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ROMAN-FEUILLETON 


Le désir 


Le sameui suivant je partis M. Coulandot 
avait tenu sa promesse; tout le monde ignorait 
notre conversation, Agenouillée devant une malle, 
je pliais le peu de choses qui m'appartenaient, 
quand mademoiselle Berthe entra. 


- Où allez-vous donc? fit-elle; à Gernin, chez 
vos parents? 


- Non, lui dis-je d'une voix indifférente, à Paris. 


- À Paris! s'écria-t-elle, Et pour longtemps 


- Pour toujours, 


Elle leva les bras vers le plafond, appela ma- 
demoiselle Mélanie, et toutes deux me contem- 
plaient, avides de me questionner, et n'osant pas. 


- Enfin, demanda mademoiselle Berthe, pourquoi 
allez. vous à Paris? 


Je rabaissai le couvercle de la malle, et je 
fermai la serrure, 


- On me propose une très jolie situation comme 
brodeuse... 


Je me vengeais, en quelques secondes, de toutes 
leurs méchancetés; elles ne me pardonneront ja- 
mais sans doute d'avoir si habillement déjoué 
leur vigllante curiosité. Je les accompagnai dans 
la salle à manger; il me restait fort peu de 
temps, car je prenais le premier train, Bien- 
tôt l'omnibus de l'hôtel se rangea contre le trot- 
toir, Madame Coulandot m'er.hrassa, je serrai 
la main de M. Henry qui tremua dans la mienne, 
J'embrassai mes deux vieilles ennemies. Le ciel 
était bleu, l'air infiniment doux, un délicieux ma- 
tin de mai, Le fouet du cocher claqua. Des 
gamins s'attroupaient. 


- Bonne chance, mademoiselle Claire! me dit M. 
Coulandot, debout sur le marchepied. 


- Vous avez toujours de l'affection pour moi, mon- 
sieur Coulandot? lui demandai-je. 


- Mais bien sûr, toujours autant, dit-il. 
La voiture s'ébranla. 


Ah! comme j'étais légère! Légère, oui, je ne 
découvre pas un mot qui exprime mieux cette 
fièvre joyeuse, Je partais, je partais! J'étais 
seule, libre; je m'élançais vers l'inconnu, un 
inconnu charmant, Avec quelle puérile gaieté je 
payai mon billet et enregistrai ma malle! Sou- 
dain, j'aperçus l'abbé Guérand qui, appuyé au 
mur du quai, lisait un journal, Un homme d'é- 
quipe, en dégageant un chariot, me força à pas- 
ser contre lui. 


- Mademoiselle Clairel fit-il 


Je m'arrêtai; il me tendit la main. 


- Où allez-vous? me dit-il, comme si nous nous 
étions séparés la veille, 


- À Paris, 
Il me regarda avec étonnement, 


- Monsieur Coulandot vous envole à Paris? 


- Oh! non... Je ne suis plus chez monsieur 
Coulandot et je vais chercher fortune, toute seule, 


Jinsistai sur ces derniers mots, car je devi- 
nais la question qu'il évitait deme poser... 
Pourtant il devait bien connaître les détails de 
ma rupture avec Lucien, Il avait dû le revoir 
l'interroger.., 

- Et que ferez-vous à Paris? dit-il. 

- De la broderie: je voudrais avoir des ouvri- 
ères; je dessinerais.., elles broderaient... En- 
En attendant, je descendrai chez les Aubins... 
Ils sont, eux aussi, à Paris, 


Un employé appela les voyageurs, 
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de vivre 
Paul Acker 


Dans quelle classe voyagez-vous? dit-il 
Je lui montrai mon billet de seconde, 


- On arrive aussi vite en troisième, dit-il, et 
c'est moins cher, 


il chercha un compartiment de dames 


La locomotive siffla... 


Puis 
seules, 


- Allons, du courage, mon enfant... 

I m'attira contre lui, m'embrassa; et tout é- 
mue, je l'embrassai sur ses deux joues qui n'e- 
taient pas rasées et me piquaient, 


- Ahl fit-il, en riant pour cacher son attendris- 
sement, vous pouvez bien embrasser un vieux 
prêtre comme moi, 


11 m'aida à monter, ferma la portière, et se 
haussant sur la pointe des pieds, 


- Mademoiselle Claire, dit-il, si vous avez de 
la peine, n'oubliez pas qu'à Dijon il y a un vieil 
abbé qui ne cessera jamais de vous aimer... 


X 


Les Aubin habitaient dans la banlieue de Paris, 
à Malakoff, 


- Vous verrez, me dit Albert qui m'attendait 
à la gare, c'est la campagne. 


On chargea la malle sur un fiacre découvert; 
mais le cocher, entendant une si lointaine adresse, 
refusa de s'y rendre, Le pauvre Aubin, réunis- 
sant tout son courage, le somma d'obéir; il n'ob- 
tint pour réponse qu'une pluie d'insultes, Un 
sergent de ville s'avança, des voyageurs se ras- 
semblaient; debout sur le siège, le cocher in- 
semblaient; debout sur le siège, le cocher mon- 
trait la malle, puis désignait un point incertain 
de l'espace: 
= Malakoïffl criait-ii avec une exclamation mé- 
prisante, 


On rialt. 
. Ce sont des provinciaux! dit un gamin, 


Nous étions ridicules. Enfin un vieux cocher 
haillonneux, la moustache trempée par le jus 
de tabac, tout voûté, se rangea contre le trnt- 
toir, Il menait une voiture à galerie, iavée par 
la pluie, brûlée par ie soleil, qui oscillait sur 
les ressorts grinçants et que tirailent deux petits 
chevaux maigres dont la longue queue blanchie 
par la poussière touchait presque le pavé. D'un 
geste décidé, M. Aubin l'appela; le cocher con- 
sentit par un grognement à nous conduire, Les 
rires augmentèrent, La voiture Se mit en mar- 
che; elle allait lentement, balancée tantôt à droi- 
te et à gauche, et tantôt en avant et en arrière; 
le cocher baissait la tête, les petits chevaux 
baissaient la tête; sur le toit, la malle répé- 
tait tous ler mouvements du coffre, Une honte 
assez puérile me rejetait toute resserrée, dans 
le coin, comme si les passants devaient nous 
poursuivre et nous huer. Enfin, vers quatre 
heures, nous franchîmes le mur d'enceinte. 


- Nous arrivons, dit M. Aubin, 


Nous descendions une rue mal pavée, bordée 
par des jardinets desséchés, des baraques en 
planches et des guinguettes misérables, ou par 
un terrain vague, semé de chiffons, de papiers 
et de loques, Puis ce furent des maisons maus- 
sades, irrégulières et appuyées comme des in- 
firmes l'une contre l'autre, De temps en temps, 
un homme traversait la chaussée, Brusquement, 
la voiture s'engagea en tournant dans une rue 
exposée tout entière au soleil Des gamins de 
tout âge l'encombraient, jouant et se disputant, 
Les mamans assises contre les murs raccommo- 
daient en causant des vêtements. La voiture 
suscita une grande curiosité, et les enfants cou- 
rurent autour des chevaux en faisant la nique au 
cocher. Au bout de la rue, un champ s'étendait, 
comblé d'ordures et coupé par un chemin étroit; 
on y avait construit trois ou quatre tonnelles 
en treillage où grimpait de la vigne vierge: 


- N'est-ce pas, c'est la campagne? dit M. Au- 
bin, 


Bavardons 


avec 


Valerie 


- Oh! ne me dis pas que Froufrou, ce mi- 
sérable petit chien a mangé le gâteau 
Mes belles fleurs sont écrasées! C'est 
Froufrou, sans doute, 


- Oh! Ce Froufrou a encore sali le sofa, 


Ne me dis pas qu'il a cassé mon vase! 


Il a renversé le lait et emmêlé la laine. 


Ohf ne me dis pas, dit Froufrou, on m'ac- 
cuse d'avoir fait ça. C'est le chat qui 
a tout fait. 


ARS 


loss 


Lame Coccinelle voudrait 
atteindre le coinfleuri, Vou- 
lez-vous lui indiquer l'itiné- 
‘raire Je plus économique 
à suivre sachant qu'elle doit 
payer la redevance indiquée 
par le chiffre pour chaque 
case traversée, Les cases 
communiquent entre elles 
par un côté commun (ou 
fraction de côté), mais non 
par un angle commun. 


Solution 


OS *IPIOL L°-G-1- 28h18" 6-9-p"0"ET-2 


QUÉBÉKISS 


On est tanné de s’voir mourir 
D'entendre parler d'avenir 
Bannis de nos foyers 

Dans un pays étranger 

C'est chez nous qu'on veut vivre 
fans payer d'loyer 

On a fini d'survivre 


On a fini de s'trouver fin 

D'étre né pour un p'tit pain 

Ca prend rien qu’des niaiseux 
Pour dire qu'on est ben chanceux 
C'est pas un grand malheur 
D’vouloir étre heureux 

Il faut tuer la peur 


Le paradis même aux Anglais 
Quand on aura la paix 

On est des amoureux 

On est pas rien qu’des jobbeux 
On paiera plus leurs comptes 
Fini nos aieux 

Il faut tuer la honte 


Ce n’est qu'un début 


Continuons le combat. 
Marie Savard 
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VOIR CET ECOUTER; 


‘à 


Horaire à CBXFT 


Samedi 
À 3h00 
| CHASSE ET PECHE 
D 4h00 
L'HOMME ET SES INVENTIONS 
à 4h30 
À MON AMI BEN 
À 5h00 


ROBIN FUSEE 


N 5h30 


CENT MILLIONS DE JEUNES 
6h00 


Semaine du 22 au 28 juillet 


4h30 

AU PAYS DE L'ARC-EN.CIEL 
5h00 

EN MOUVEMENT 

5h15 

LA VIE QUI BAT 

5h45 

DAKTARI 

6h45 

LE TELEJOURNAL 

7h00 

MEETA 

9h00 

DONALD LAUTREC ‘'CHAUD"'! 


à 9h30 


VERS L'AN 2,000 
10h00 

LE TELEJOURNAL 
10h30 


HISTOIRE DU CINEMA CANADIEN f FORMAT 80 


7h00 


À DEMOISELLE D'AVIGNON 


7h30 
MA SORCIERE BIEN-AIMEE 


8h00 


R LES GRANDS FILMS 


; 


ü 


LE PIMENT DE LA VIE!" 


10h00 

LE TELEJOURNAL 
10h22 

MUSIQUE FOLLE DES 


ANNEES SAGES 


1h00 
CINEMA: 


Le jour se lève, Drame psychologique 
réalisé nar Marcel Carné, avec Jean 
Gabin, Jules Berrv, Arlettv, Jacauc- 
line Laurent et Bernard Blier, Un 
ouvrier d'usine fait fa connaissance 
d'une icune fille. I est tout de suite 
conquis par sa pureté et sa douceur. 
Un soir, elle à un autre rendez-vous: 
da suit: il est bouleversé de cons- 
tter qu'elle s'intéresse à un dres- 
sur de chiens, homme d'âge mûr, 
crucl, vil et méprisable (Fr. 39). 


Dimanche 


3l,00 


Ë L'UNIVERS DES SPORTS 


4h,30 
TOUR DE TERRE 


Ë 5h,00 


TECHNO l'LASH 


n 5h,30 


É 
ù 
{ 
À 


4 


DOCUMENTAIRES CANADIENS 
6h, 30 

QUELLE FAMILLE 

7h,00 

LES BEAUX DIMANCHES 


Tlière partie: AU COEUR DE 
L'ARTIQUE 


Zième partie: LES PRIMITIFS, 
CES HOMMES QUI VIENNENT 


DU CIEL (Reportage) 


10h.00 

LE TELEJOURNAL 

L0h,30 

LES ENCHANTEURS 

11h,00 

CINEMA NOUVEAU D'HIER ET 
D'AUJOURD'HUI 


Canarades, Film politique réalisé par 
Murin Karmitz, avec Yan Gicauel, 
Juliet” Berto, Dominique Labourier, 
Jean-Pierre Melcc et André Julien. 
n leune homme insatisfait ct en 
conflit avec sa famille gagne sa vic 
Gccasionnellement sur les chantiers. 
Dès qu'il a un pneu d'argent, il arré- 
te de travailler, 1 lui arrive aussi 
de faire des enquêtes auprès des mé- 
fagères, Sa, fiancée l’exhorte à avoir 
blus d'ambition, Il accepte un poste 
dans une usine de voitures. Là, il 
est victime de conditions de travail 
Chouvantables: bruit infernal, rapidi- 
té excessive, brimades de la part de 
Ses chefs. Îl commence à prendre 
Conscience du sort injuste fait aux 
ouvriers (Fr. 70), 


Lundi 


3h00 
RESEAU-SOLEIL 
4h00 

ULYSSE ET OSCAR 


1h00 
CINEM.i: 


Alerte à toutes les polices (Graben- 
platz 17), Drame policier réalisé par 
Erich Engels, avec Wolfgang Preiss, 
Car! Lange et Kai Fischer. Une jieu- 
ne femme est assassinée. Le seul té- 
moin du crime est Ile fils de la vic- 
time, un garçonnet aticint de Icucé- 
mie. Enlevé par les criminels, il ris- 
aue Ja mort s'il ne reçoit pas une 
injection dans les huit jours. Le chef 
de la bande, enfin arrêté, refuse de 
se comprometire en révélant l’en- 
droit où l'enfant est gardé, On le 
laisse s'enfuir et on suit sa trace 
jusqu'à ce qu'on ait trouvé son re- 
paire (AIl. 58). 


Mardi 


3h00 
RESEAU-SOLEIL 
4h00 

ULYSSE £'T OSCAR 
4h30 

LE ROT LEO 

5h00 

EN MOUVEMENT 
5h15 


LES ANIMAUX CHEZ EUX 
5h45 

DANIEL BOONE 

6h45 

LE TELEJOURNAL 

7h00 

MEETA 

9h00 

LES EVASIONS CELEBRES 
10h00 

LE TELEJOURNAL 

10h30 

FORMAT 30 

11h00: 

CINE-CLUB: 


Printemps tardif (Batn Shun), Comé- 
die sentimentale réalisée par Yasuii- 
ro Ozu, avec Sctsuko Hara, Chishu 

 Rvu ct Haruko Sugimura. L'affection 
de son père et la vie toute simple 
qu'ils mènent fous deux rendent la 
délicicuse Nori parfaitement heurcu- 
se, Parents et amis ont beau la pres: 
ser de se marier, la jeune fille re- 
fuse jusqu'au jour où son pére, pour 
la décider, lui annonce qu'il a Jui- 
mème f'intention de se remarier (Ja- 
ponais 49, sous-titré). 


Mercredi 

3h00 
| RESEAU-SOLEIL 
4h00 

ULYSSE ET OSCAR 
4h30 

MINI-FEE 

5h00 

EN MOUVEMENT 

5h15 

FIFI BRINDACIER 
5h45 

WALT DISNEY PRESENTE 
6h45 

LE TELEJOURNAL 
7h00 

MEETA 

9h00 

PRENEZ LE VOLANT 
9h30 


LE MONDE DE MARCEL DUBE 
10h00 
LE TELEJOURNAL 


ONZE 


10h30 
FORMAT 30 


[11h00 


FESTIVAL DJ CINEMA 
CANAD:EN 

Jusqu'au coeur, Fantaisie satirique 
crite et réalisée par Jean-Pierre Le- 
febvre, avec Robert Charlebois, Clau- 
dine Monfette et Pierre Dufresne. 
Garou partage une chambre avec 
Moulte, La société dont il s'est re. 
tranché Je récupère et cherche à lui 
redonner, par une opération, le sens 
de la participation et le goût de la 
guerre, afin de l'embrigader défini- 
tivement, Mais l'expérience échoue et 
Garou retrouve son amie Mouffe, en 
attendant la prochaine tentative de 
la saciété (Canadien 68). 


Jeudi 
3h00 


RESEAU-SOLEIL 
4h00 
ULYSSE ET OSCAR 
4h30 
ROQUET , BELLES OR&ILLES 
5h00 
EN MOUVEMENT 
5h15 
LES PIERRAF EU 
5h45 
VOYAGE AU FOND DES MERS 
6h45 
LE TELEJOURNAL 
7h00 
MEETA 
9h00 
[ MOI ET L'AUTRE 
9h30 
TOUT L'MONDE JOUE... 
AVEC LES JEROLAS 
10h00 
LE TELEJOJRNAL 
10h30 
FORMAT 30 
11h00 
CINEMA: 
Peppino et Violettn (Never Take No 
for an Answer), Nouvelle noétique 
de Maurice Cloche, avec V. Manulita, 
A. Fox ct N. Bernardi. Seul au mon- 
de, Peppino vit avec son ânesse Vio- 
lctta; un jour que Peppino visite 
avec un groupe d'enfants le tombeau 
de saint François et qu'il a laissé 
son änesse à la porte de l'église, la 
pauvre bête attrape froid, On ne per- 
met pas à Peppino d'entrer son änces- 
se au tombeau de saint François, qui 
«aimait tant les animaux», Peppino 
s'adresse au pape. Touché de la con- 
fiance de l'enfant en saint François, 
celui-ci accorde la permission deman- 
dée (Angl.-it. 65). 


Vendredi 
3h00 


RESEAU-SOLEIL 
4h00 

ULYSSE ET OSCAR 
4h30 

MINI-FEE 

5h00 

EN MOUVEMENT 
5hi5 

LES ENFANTS DE L'ARCHIPEL 
5h45 

TARZAN 

6h45 

LE TELEJOURNAL 
7h00 

MEETA 

9h00 

TOURNESOL 

9h30 

QUI-VIVE 

10h00 

LE TELEJOURNAL 


10h30 
FORMAT 30 
11h00 
CINEMA : 


Les Amants. Drame psychologique 
réalisé par Louis Malle, avec Jeanne 
Moreau, Jean-Marc Bory et Alain Cu- 
ny. La femme d'un directeur de jour- 
nal à Dijon se rend souvent à Paris 
chez une amit qui favorise sa liaison, 
Le mari se dautant de la vérité, in- 
vite l'amie et l'amant pour un weck- 
end. Le jour de leur arrivée, la jeu- 
ne femme tombe en panne sur Ja 
route ct est ramenée chez celle par 
un inconnu obligeant, Le mari invite 
gelui-ci à passer la nuit chez lui (Fr. 


Dubé 


L à n cf 
d sn cé 


mille. Gomme toutes les jeunes 


présente, à compter du Mercre- filles, Florence rêve. Elle a des 


di 26 juillet à 9h.30, à la chaîne 
française de Radio-Canada, un 
des joyaux de l'oeuvre de no- 
tre dramaturge national: Flo- 
rence. 


Réalisé par Jean Faucher, 
Florence met en vedette dans 
le rôle-titre Ghislaine Paradis. 
Elle est entourée de Jean Du- 
ceppe, Hubert Loiselle, Danielle 
Ouimet, Gisèle Schmidt, Guy 
Provost, Yolande Michot et Ro- 
bert Toupin. 


De son personnage, Marcel 
Dubé écrivait: «Sans affirmer 
qu'elle est belle, on peut dire 
qu'elle est très jolie. Ses yeux 
sombres et tristes ont à la fois 
l'éclat d'une pureté d'enfant et 
d'une sensualité de jeune fille. 
Son front est lisse et ses traits 
réguliers. Elle ne percerait pas, 
perdue parmi d'autres femmes. 
Un corps harmonieux qu'on de- 
vine tout de suite capable d'a- 
bandon et de refus. Vingt-trois 
ans. Florence est à l'âge où 
ses parents aimeraient bien 
qu'elle se trouve un époux, 
qu'elle fasse un choix à son 


tour.» 
Comme la plupart des per: 


sonnages de Dubé, Florence 


est issue d'un milieu modeste. 
Petite employée d'un bureau où 
alle accomplit un travail routi- 
nier, elle n'est guère plus heu- 
reuse à la maison, dans f’uni- 
vers étroit et borné de sa fa- 


désirs, des aspirations vers une 
autre vie que celle dont elle se 
sent prisonnière, 


Flérence. 'a si longtemps re- 
foulé ses désirs d'évasion. qu'un 
beau jour sa révolte éclate, au 
grand scandale de ses parents 
et de $on frère cadet. interdits 
et choqués, ils ne comprennent 
pas, Selon eux, Florence a tout 
pour être. heureuse: qu'est-ce 
qui lui prend? Mais tout de mé- 
me attentifs aux revendications 
de la jeune fille, ils essaient de 
comprendre. Ils se posent des 
questions et en arrivent même 
à faire leur propre procès, cher- 
chant désespérément à recom- 
poser leur attitude face à cette 
tragédie qu'ils n'avaient jamais 
soupçonnée, 

En voyant ou en revoyant Flo. 
rence, les téléspectateurs de 
Radio-Canada retrouveront tout 
ce qui fait la grandeur de Mar- 
cel Dubé: réalisme et poésie in- 
Séparables d'une matière dra- 
matique toujours très émour- 
Vante. Parce que, comme disait 
Roger Lemelin à propos de Mar- 
cel Dubé: «S'il est acquis que 
le véritable écrivain est d'abord 
celui qui sait réinventer par le 
miracle de la transposition la 
réalité qui l'entoure et qui 
sait l'imposer dans un univers 
nouveau: le sien, Marcel Dubé 
est un véritable écrivain de 
théâtre.» 


Au programme de Festival du 
cinéma canadien, le mercredi 2 
Juillet à 23 heures, à {a chaîne 
française de Radio-Canada, un 
film de Jean-Pierre Lefebvre in- 
titulé Jusqu'au coeur. 

Cette fantaisie satirique a 
Pour interprètes Robert Charle- 
bois, Claudine Monfette et Pier- 
re Dufresne. 

Le sympathique chanteur Ro- 
bert Charlebois dit Garou joue 
dans ce film le rôle d'un jeune 
homme qui s'est retranché de la 
société. Avec Mouffe, la femme 
qu' aime, il partage une cham- 


bre, et les deux amants ne veu- 
lent voir personne. Mais la s0- 
ciété veut récupérer Garou et 
tente par une opération de lui 
redonner le sens de la partici- 
pation et même'le goût de la 
guerre, afin de l'embrigader dé- 
finitivement. 

Traité comme une fable à la 
r >derne, avec une technique 
ir éprochable, Jusqu'au coeur 
présente des images et des élé- 
ments qui se répondent sans se 
succéder. Le film n'a pas, à pro- 
prement parler, d'intrigue au 
sens où on l'entend d'habitude. 
Il s'agit plutôt d'une suite-d'im- 
pressions sur un thème donné. 
Un critique disait du film de 
Jean-Pierre Lefebvre: «On doit 
reconnaître à l'auteur le mérite 
de s'exprimer par des moyens 
proprement cinématographiques, 
mais on seralt tenté de lui re- 
procher un penchant marqué 


pour le canular.» 
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Le Mot Cache 


La sécurité Familiale souhaite BONNE FÊTE 
à ses membres suivants 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
Rep.: Léo Ayotte - J.O, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 

Edifice La Survivance 

Bur, 422-2912 Rés, 455-1883 


OPTICAL PRESCRIPTION CO, 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J, LORIEAU 


8409 - 1l2e rue - Tél, 439-5094 


MacCOSHAM VAN LINES LTD 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél, 422-6171 - Edmonton 


LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez. 


10803 - 128 rue, 


Edmonton 40 Tél. 455-0796 


J, AIME DERY 


ACCORDEUR DE PIANO 
ET REPARATIONS 


1309 - 125 rue, Tél: 454-5783. 


RAYMOND JOURNOUD 
Peintures de tous genres - 
Papiers peints 
Estimations gratuites 

Tél: 599-8502 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTD 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


101 - 102e rue - Tél, 422-6927 


HUTTON UPHOLSTERING CO, 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 … 96e rue - Tél, 424-6611 


CÂANADIAN DENTURE CLINIC 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - I0le rue - Edmonton 


H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 

Représentée par 
Mme Gertrude 8, Blais 
#307 - 9989 115e Rue, 
Tel: 482-3095 

DENIS J, BERUBE 

Représentant de la 

DOMINION LIFE 

Assurances-vie, automobile 
et incendie 
Tél, Bur, 399-5477 - C.P, 14 
Rés. 399-8316 - Beaumont 


ESPACE À LOUER 


DR R. D, BREAULT 
DR R, L. DUNNIGAN 
DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 
Tél. 439-3797 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur. 422-2342 


DR À, O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLeod, 
Bur. 422-4421 - Rés, 422-8369 


MARCEL AUBIN 


REPRESENTANT DES VENTES 
chez 


ERICKSEN DATSUN LTD, 
10982 - 101 rue. Tél: 429-4611 
Voitures de l'année et d'occasion 


DR 4, CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés. 488-2113 
230 Edifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


ESPACE À LOUER 


DR J.-P, MOREAU 
DR R.M. GLASGOW 
DR J.H, HARVEY 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur. 488-5235 - Rés. 482-6666 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M.C.C,, - Chirurgie 


Bur. 482-5505 - Rés. 488-3017 
12420 - 102e ave., Edmonton 


DR G.-RENE BOILEAU 
M.D., L.M.C,C., F,R.C,S. (€) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 

ur,: 482-1246 Res,: 452-9718 
104 Academy Place 
11520 - 100e avenue 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés. 488-3718 
213 LeMarchand - Edmonton 


DR MAURICE CREURER 


B.A., M.D,, L.M.C,C, 
Médecin et chirurgien 


Bur, 435-1181 - Rés, 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue, Edmonton 


ESPACE À LOUER 


1 {uls]sla[elr]c| 
: Coefele(afafupalofafufe fo fu fu sue a mue M Gen FROUUX gave ua 
Bonnyville 
A M, Roland REQUIER, 
3 Abbott M. Armand BERUBE, Palher Tan guerite-Marie BELLEFON. 
Beaumont M. Lé s 10 
k s[eperrnlatuteIopula tr tele Sr Madeleine CLOUTIER, c.s.c., Falhes Paul SOUCY, Lac La Biche 
ne Ale COTE, Sdmonton M, Laurent HURTUBISE 
_R | Edson M, Albert VAN HECKE tuer) ’ 
6 Rretieneppotui tele (ep R | RP, Gérard LABONTE, om, Der | Seau 
v{vlalnls)cls{r}rlelslo{r|r]or | Vous Rome 
Mme Yolande SERVANT, MARDI, 25 juillet Rome 
EABAREN . | LEheumon ons, 
in Edmonton 
M. Wilfrid DECHAINE 
9 DIMANCHE, 23 juillet Mallaig ' M, Albert MENARD, 
_ M, Arthur JUBINVILLE, For MM DL CHAT 
10 Lo. R,P, Louis COLLIN, o,m.i., Fort Kent Mme Marie-Anne HAT, 
| Falher M. Georges MICHAUD, St-Paul 
11 1. R.P, Joseph JEAN, o.m.i, Mallaig 
Desmarais M. André Paul NOLETTE, VENDREDI, 28 juillet 
12 Girouxville 
LUNDI, 24 juillet M. Mario OUELLET, Sr Madeléine CLOUTIER, a.s.v., 
13 D. E A La Corey Edmonton 
M, Léonidas CAFRIN, Mile Juliette ST. LAURENT M. Raymond CROTEAU, 
a Thérien Jean-Côté Bonnyville 
L4 Mme Jacqueline CLOUTIER, RAT TOiE M. Jules JOURNAULT, 
15 |B|B ID E ir |E | Donnelly Lafond 
R,P, Eugène FOURNIER, o.m.i,, MERCREDI, 26 juillet M. Robert LEROUX, 
Valleyview Edmonton 
122345678911 TBUT M. Laurent LAMOUREUX, M, Eddie PARENT, Mme Françoise LUSSIER, 
Meciennan Jean-Côté Tangente 
PE ” SDTADATED aNUTE Sr Hélène LEVASSEUR, s,c.s., M, Jean-Louis THIBEAULT, M. Daniel TREMBLAY, 
8 LETTRES LE HOT CLEF EXPLORATEUR SOVIETIQUE mrochu Edmonton Marie Reine 
A-Aristide Blériot Dédale  J-Jourdan ‘1234 5 6 7 8 9 101112 se: _ 
Arménie Bèston Denys  L-Lesage ISAUABNEON AO Désirez-vous acheter 
Aubière  C-Cartier Dewey Lescot 2 BR RE EAN ou vendre une propriété 
Audran Castro Drach MHalaga sENRFERIA GE Que ce soit une résidence ou 
Auriol César E-Effiat  N-Nicolet SR TIC RE une propriété À revenus, voyez 
Dern CNT Gaièe Pied “He LIRe Lucien Lorieau 
B-Baudot Clovis G-Glière Pied 7EERMAS MM] 
Bégard Colomb Godard  R-Ravel QUE SE BA MUTUAL REALTY CO. 
Bellac Cuvier H-Hamlet Rétine AO NO AO EM | 
DORÉ D-Dalton Hygin dans de dem TELEPHONE 476-5319 
: . NL CIN . 
Berlin Dayton T-Iseac blem IOIN 10996-124e rue, Edmonton, Alberta 
| = 
Cartes d'affaires professionnelles 


DR ANGUS BOYD 
B.A., M.D., L.M.C.C., F.R.C.S{e) 


Spécialiste en maternité, 
maladies de femmes 


202 Academy Place, 
11520 - 100e avenue, 
Bur. 488-1620 - Rés, 488-8893 


DR ARTHUR PICHE 


B.A,, M.D., L.M,C.C, 
Médecin et chirurgien 


Bur. 488-0497 - Rés, 488-7924 
Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Edifice Glenora Professional 


Bur. 452-2266 - Rés. 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


DR LEONARD D, NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


5 Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur. 599-8218 


DR L.A, ARES, B.A., D.C. 
DR. A.L, COURTEAU, D.C, 
CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél, 422-0595 
10660 - 156e rue - Rés. 489-2938 


J, GEORGES SABOURIN 
B.4., M.D., L.M.C.C., C.R,C.S, 
Obstétricien - gynécologue 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 
208 Medical Arts Bur 424-1273 
11010 ave, Jasper Rés, 465-1646 
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Pour adultes seulement 


- ‘ayant observé l'intérêt des jeunes en- 
vers notre club de jeunes, cité étu- 
diante et autre, je trouve que la ma- 
jorité des jeunes ne sont pas inté- 
ressés aux clubs déjà établis alors je 
je ne vois pas comment il pourrait y 
avoir un intérêt au niveau provincial'!, 


Vous êtes peut-être intéressé À savoir 
ce que les 22 ont répondu, Voici les 
questions et réponses! 


I1 y a deux mois les animateurs du SAS 
ont envoyé 140 copies d'une lettre circu- 
laire concernant les possibilités d'établir. 
un mouvement provincial de jeunes Franco- 
albertains, Ces lettres furent envoyées 
à des jeunes qui avaient été impliqués dans 
des activités telles que le ''Happening. 
Culturel'' de Bonnyville, des sessions d'a- 
nimation, sessions de leadership, stage 
pascal, troupe de théâtre, voyage-éclair, 


EST-CE NECESSAIRE D'AVOIR UN MOU- 
VEMENT PROVINCIAL DE JEUNES FRAN- 
CO-A LBERTAINS? Oui: 21 Non: 


Il est très curieux de voir que 16 des 21 
sont d'accord avec le principe d'avoir des 
représentants de chaque région pendant que 


QUI POURRAIT PARTICIPER: 
Jeunes du secondaire: 21 
Jeunes universitaires: 16 


etc. On adressa la même lettre aux Con- Jeunes travailleurs: 16 o | 
seils Etudiants des écoles de St-Paul leurs représentants autant sur les conseils 
» + L 

QUAND PEUT-ON COMMENCER? étudiants que dans les clubs de jeunes n'ont 
Bonnyville, Donnelly, Falher, Fort Kent, En juillet: 4 ! q unité ï. ne 
même pas assez de maturité pour répondre 


Morinville, Legal, Académie Assomption, Ën septembre: 17 


Secondaire St-Jean et aux trois clubs de à leur correspondance, 


POURQUOI? 


jeunes: le Rouet à Falher, les Anti- Politique: 4 L ) » | | 

i i F , à se négative démontre-t-elle la 

Coquilles de Bonnyville et les Francs- Educationnel: 13 a répon À ; | 
k ÿ Social: 14 pensée des 103 individus et des 12 conseils 


St-P . Le 
parleurs de aul étudiants et clubs des jeunes qui n'ont pas 


répondu? 


Culturel: 18 
Récréatif: 17 


Nous avions hâte de recevoir des ré- 


ponses et voir les réactions. Les voici: COMMENT? 


Avec un comité provisoire: 5 
Avec des élections générales:5 


Il serait peut-être bon de se souvenir que 
pendant les années 50 un mouvem ent provin- 


ENVOYEES: RECUES: Avec des représentants des régions: 16 | u ET eu 
cial sous le nom de ‘'Relève Albertaine'"fit 
Région de Bonnyville: 22 3 faillite après 4-5 ans. Pendant les années 
Région de St-Paur au à : 60 un autre mouvement provincial sous le 
Région de Rivière-la-Paix 55 9 | | : ï ) SRE UN 
Région d' Edmonton 22 7 Parmi les 22 qui ont eu la bonté de ré- nom de l'ACFA Junior a aussi fait faillite 
Conseils étudiants 9 0 Pie étre non ee commentaires qui pour- après seulement 2 ans. Pendantles années 
n ; oter ! : : . 
Clubs de jeunes 8 0 FES que 70, un autre mouvement provincial ne peut 


même pas démarrer, C'est avorté. C'est 
mortlill 


- ‘pas de politique!! 

- ‘‘politique seulement; c'est très néces- 
saire mais jamais trop radical" 

"Je ne veux pas un mouvement qui se 
mêlera dans les affaires de l'ACFA 
et de la politique‘! 

- l'on pourrait avoir la première ren- 
contre à Morinville lors du colloque 
franco-albertain des 3-4-5 novembre'' 

- l'si cette organisation estpourbienmar- 
cher, il devrait y avoir desadultes!! 

- l'devrait avoir des rallyesprovinciaux et 
régionaux!' 

- l'est-ce nécessaire d'avoir un mouve- 

- ment pour voir l'importance de notre 
langue et culture? 

‘le français c'est notre ‘'hang-up'' 


C'est curieux de constater que. des 9 
lettres reçues de la région de Rivière-la- 


Paix aucune ne venait de Falher. Quand on pense aux $$ qui sont dépensés 


par le Secrétariat d'Etat pour subventionner 
les clubs de. jeunes, les sessions de leader- 
ship, le stage de formation en juillet 72, 
voyage VIA, programme d'Animation, l'hé- 
âtre Français, Toutimage, ACFA, etc... 


C'est encourageant de voir que les jeu- 
nes ne sont pas plus intéressés que les a- 
dultes. 


L'ancien proverbe dit que l'argent n'achète 
pas le bonheur, le nouveau proverbe dit que 
l'argent n'achète pas la minorité francopho- 
ne albertaine déjà assimilée. 


C'est signe que les Conseils étudiants 
et clubs de jeunes ne répondent même pas 
à leur correspondance exception faite aux 
subventions du Secrétariat d'Etat, - 


Et s’il fallait qu 

t S'il fallait que. 
| nous amusons avec cette vie ar- 
tificielle des Indiens, après leur 
avoir enlevé tous leurs droits 
ou presque, Si un Indien veut 
vivre décemment n'est-il pas 
obligé de devenir un anglophone 
d'Amérique du Nord? Et pour- 
tant, il est un être humain qui a 
vécu une expérience historique 
complètement différente de l'an- 
glophone, Mais par quelques pe- 
tites subventions nous l'avons 
assez bien aliéné qu'il doit ac- 
cepter d'être ‘'objet de show a- 
méricain'!, 


s'il fallait que les 
francophones deviennent com- 
me des objets de musée. Cette 
réflexion nous est venue alors 
que nous étions en pleine atmos- 
phère de Stampede à Calgary. 
En effet, à une extrémité du 
terrain le visiteur arrive dans 
lle coin des Indiens'', Une oc- 
casion fantastique de mieux con- 
naître les Indiens et leurs cou- 
tumes, me direz-vous. Oui une 
occasion fantastique de mieux 
[connaître les Indiens: nous pou- 
fvons nous approcher d'eux, les 


Eh oui, 


sw) 4 
TZ | 


G 
à 


FAUT ALLER 
PARMI L'MONDE 
POUR LE SAVOIR 


voir de près, les toucher, les 
sentir, leur parler du passé: 
l'a quoi ça servait ça'!' ‘l'avec 
quoi ça été fait ça'', l'Ah! cela 
doit être vieux''. Et le bon In- 
Idien répond gentiment à toutes 
ces questions en tournant à gau- 
che, à droite, penchant la tête 
afin que les curieux puissent 
toucher le bout de ses plumes, 


C'est vraiment dégoûütant de 
voir comment les 
fait avec les Indiens des objets 
de musée, Nous leur donnons 
un petit carré de foin sur le 
terrain du cirque et nous les 
blancs, êtres supérieurs, nous 


blancs ont: 


Notre situation en tant que 
groupe francophone n'est peut- 
être pas rendueà ce point. Mais 
attention, nous acceptons quel- 
ques petites subventions pour 
maintenir nos chants et nos dan- 
ses, mais où en sommes-nous 
avec nos droits linguistiques 
dans nos écoles, où sont nos 
institutions économiques, où sont 
nos représentants francophones 
au niveau politique? 

Est-ce que nous ne nous pré- 
parons pas nous aussi, un l'pe- 
tit carré de foin pour le show 
américain'' ,.,. avec les sub- 
ventions? 


———— 


Conseil Régional de Rivière- 


Pourquoi le 
la-Paix n'a t'il pas encore envoyé la liste 
des membres délégués au Conseil Général 
de l'ACFA provinciale? 


Qu'arrive-t-il au CCRP? (Comité Citoyens 
Rivière-la-Paix})? | 


Comment se fait-il que les animateurs ne 
sont pas invités à la prochaine réunion du 
Bureau de direction du Service Animation 
Sociale? 
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A 


. Le monde du sport 


x} 


Les leçons d’une défaite 


Que dire de la partie de foot- 
ball qui a mis aux prises les 
Alouettes de Montréal contre 
les Esquimos d'Edmonton? Le 
spectacle de la mi-temps fut 
peut-être le moment le plus 
intéressant de la partie, À part 
cela nous avons vu évolué un 
quart-arrière plein de promes- 
ses en la personne de King 
Corcoran des Alouettes, La 
première demie, exception fai- 
te de quelques belles passes 
complètées de Corcoran,futter- 
ne et ne donna que peu de chan- 
ces aux partisans des Esqui- 
mos de les applaudir; quant à 
la deuxième, elle fut une suite 
d'erreurs, de jeux non-complè- 
tés, Dave Cutler, le botteur 
de précision des Esquimos, de- 
vait ciore la partie comme elle 
s'était jouée, en ratant un botté 
de placement à quelques verges 
des buts des Alouettes, place- 
ment qui aurait donné la vic- 


Un ancien de 
Riviere-la-Paix 


Swanson a été nommé entraf- 
neur de l'équipe des Rustiers de 
Red Deer, Il succède à Alf 
Cadman qui a vendu l'équipe de 
la ligue junior de l'Alberta à 
un groupe de commerçants de 
Red Deer. 


Swanson est bien connu dans 
le district de Rivière-la-Paix 
où ces équipes ont remporté 4 
championnats provinciaux. 


Les athlètes de l'Ouest ca- 
nadien ont remporté les grands 
honneurs au cours des cham- 
pionnats canadiens de pentathlon 
et de décathlon qui ont été dis- 
putés à Edmonton en fin de se. 
maine, 


BINGO 


à 7h.45 p.m. 


Dianne Jones de Saskatoon a 
remporté le championnat de pen- 
tathion pour femmes sur Jenny 
Meldrum de Toronto, tandis que 
Gerry Moro de Trail, C.B, a fa- 
cilement décroché le champion- 
nat de décathlon pour hommes, 


Le trio fera partie de l'équipe 
olympique canadienne, 


Au hockey 


Le joueur de centre de 20ans, 
Brian Ogilvie, qui a évolué avec 
l'équipe des Oil Kings d'Edmon- 
ton de la ligue de l'Ouest canadien 
L'O t se 12 Saison dernière a annoncé à 

e eer hier, avoir signé un 

vues S impose contrat d'une durée de 3 ans avec 

l'équipe des Black Hawks de Chi- 
cago de la ligue nationale, 


Ogilvie a fait ses débuts dans 
le hockey junior avec l'équipe 
des Rustlers de Red Deer, de 
la ligue junior de l'Alberta. 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
Les LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


toire aux Esquimos. 


Que penser de cette première 
partie des Esquimos à domicile, 
Nous ne savons pas ce que le gé- 
rant des Esquimos a voulu prou- 
ver en faisant jouer son équipe 
régulière (celle de l'an dernier), 
Si les parties hors concours 
servent à juger de la valeur 
des recrues, ce n'est pas en les 
faisant jouer sur le banc que la 
direction pourra savoir ce qu'ils 
ont dans le ventre, 


Somme toute, les partisans 
des Esquimos (il y en avait plus 
de 16 milles) ont vu à l'oeuvre 
la même équipe que l'an der- 
nier et le résultat fut un échec, 
Depuis le départ du quart étoile, 
Jackie Parker, la direction nous 
dit que l'équipe est en train 
de se reconstruire. Ce n'est 
sûrement pas en faisant jouer 
les mêmes joueurs que l'an der- 
nier qu'elle y parviendra. 


Au baseball 


Les Blue Willows d'Edmonton 
ont remporté le championnat ju- 
nior de l'Alberta durant le tour- 
noi qui a mis aux prises 7 équi- 
pes à Stettier au cours de la fin 
de semaine, 


Douze joueurs des Blue Willows 
et 6 des autres équipes qui ont 
participé au tournoi formeront 
le club qui représentera l'Alber. 
ta aux championnats juniors ca- 
nadiens qui seront disputés à 
Québec plus tard durant ce mois, 


XXXKXXKXXX 


Dans la ligue de baseball ma- 
jeur de l'Alberta, les Giants de 
Calgary ont défait les Tigers 
d'Edmonton au compte de 12 à 
4 en 13 manches au parc Ren- 
frew dimanche après-midi, 


Le compte était égal à 4 - 4 
à la 13ième manche lorsque 9 
joueurs des Giants croisèrent 
le marbre, 


À Calgary 


L'équipe des Devons de Moose 
Jaw, championne de la ligue de 
la Saskatchewan la saison der. 
nière, a été la première choisie 


Le spectacle de la mi-temps fut sans contredit le meilleur moment 
de la partie, 


Un autre jeu raté, En somme ce fut là l'histoire de toute la partie, 
Sauf quelques belles passes de King Corcoran, et l'interception qui 
mena au seul toucher des Esquimos, la joute ne suscita guère d'in- 
térêt, Est-ce là un présage de la saison qui-débutera le ler août? 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - 119ème rue, 


Pour TOUTES vos 
transactions immobilières, 
consultez d'abord 


François Baillargeon 
REPRESENTANT DE 


“RÉAL “ESTATE : ETD 


466-1147 
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JE M'ABONNE, TU T'ABONNES, IL S'ABONNE, 
NOUS ABONNONS, VOUS ABONNEZ, ILS A BON- 
NENT LEURS AMIS AU FRANCO-ALBERTAIN. 
LE. FRANCO 


parmi 8 équipes qui participeront 
au tournoi de baseball annuel de 
Calgary qui sera disputé les 28, 
29 et 30 de ce mois. Les prix 


du tournoi se totalisent à$5,400, (Abonnement) 10010 - 109e re 
mn (] ; 
Eämonton, Alberta 
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‘pour étudiantes 


Famille française re- 
cevrait 2 étudiantes 


Veutlez trouver ci-incius La somme de $,,.... ner 


pour &bonnement au Franco-albert2in POUT sr musrvosercaenar AS). 


Terifs d'abonnement: . 
Au Canada -— 1 an: $5.00 — 3 ans: $9.00 
A l'étranger. $7.50 par année : 


Téléphoner à 439- 


8330 pour informa- 


w_ 56 
x 
ès 
Ye 


EE 


